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MADAME BENNATI, lauréate du- Comservatoire de Paris,

engagée pour la prochaine saison de l'Opéra' rançais à Montréal. , , <
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MONTREAL, 8 JUILI,ET, 1899

Chronique des Théàtres.

Qu'on ne s'étonne pas tror d'un
titre comme celui-là dans un journal
comme celui-ci. Les théâtres ne
sont-ils pas des écoles d'entraineren ?
Or, pour notre journal, tout entraîne-
-ent, qu'il soit d'ordre moral ou phy-
sique, est un sport.

Va donc pour la Chronique des
théâtres, et en premier Montréal
encore.

Ce ne sont pas .toutes ks villes.
certes, qui pourraient en fournir les
éléments. J'aurais dû dire cités, pour
n'avoir pas l'air de faire un reproche à
Québec et Trjis Ri'ières qui n'en ont
guère, ou pas du tout, même en hiver.

De ce côté, Montréal est si bien
partagé que je suis à me demander ce
que ce sera à 'automne, ce que ce
sera dans un an, ce que ce sera sur-
tout dans quelques années, quand la
bonne école le chant qu'on nous pro-
met à Montréal pour le mois de Sep-
tembie aura formé une centaine de
sujets et de sujettes, capables de ren-
dre sinon à la perfection, dit moins à
la satisfa-:tion générale, ce répertoire
frarçais qui est, quoi qu'on en dise-
disons dans les Gazettes . .. de Hol-
lande-le répertoire musical par excel-
lence.

Qu'ai je dit? Une bonne école de
chant !

Parfaitement, et sur ce je vous an-
nonce l'arrivée à Montréal avec l'inten-
tion parait-il de s'y fixer, de la grande
artiste dont le portrait - hommage
-,pontané du Journal aux étoiles-figure
au frontispice même du " Sport Illus-
tré!"

Le lecteur a déjà nommé pour avoir
reconnu ses traits, Madame Bennati.

Faut il rappeler la si vive impres-
sion»qu'elle créa sur tous les esprits
cultivés à Montréal, quand au début
du Théâtre Français, il y a trois ans,
elle vint nous chanter pour la première
fois ce qu'on na'vait qu'entendu fre-

donner jusque là ?-Je (lis fredonner,
par euphémisme.

Les échos du Parc Sohmer redisent
encore, pour qui sait les évoquer, les
acclamations enthousiastes plus encore
que sympathiques qui la distinguèrent
entre toutes, quand la faillite de ce
premier Théâtre Français l'obligea de
se produire toute seule sur la scène,
elle que l'art et la nature avaient pré.
parée au rôle de reine de l'opéra, avec
tout ce qu'il comporte de chours
et de décors.

Pour l'édification (le ceux qui de-
mandent au talent ci action des titres,
des parchemins de sa n( blesse classi-
que, je transcris de l'annuaire des
altistes français, en les résumant, les
quelques notes que voici concernant
Madame Bennati:

" Elève de Lamperti fils à N\Milan
lautéate du conservatoire de Paris
débuté aux Bouffes Parisiennes dans
La Marquise des rues (création),
Panurge, Les Noces d'O ivette, Les
Mousquetaires au Couvent ; é·é à
Bruxelles y chanter ses créations;
chanté à La Renaissance puis au Cha
telet " Les Mille et une Nuits "
chanté à Bordeaux. à Amiens à Lyon
comme pre mière chanteuse d'opérette ;
première tournée en Amérique avec
Grau en 1888-89 comme étoile ; visité
New-York, Bosto-, La Havan.. provin-
ces de Cuba etle Ale.ique,tetourné en
Europe, visité Si. Petersbourg ; i89o,
commencé le grand opéra , chanté à
Constantinople, à Athènes, à Nantes,
à Gand, à Anvers, comme forte chan-
teuse contralto, dans La Favorite, Le
' rouvère, Aida, Le Prophète, H-lanh t.
Cavalliera Rusticana; en 1895-96
' isité Montréal comme forte chanteuse
en tous genres; en 1896-97 visité la
Nouvelle Orléans, San Francisco et le
Mexique; r898-99 visité la Nouvelle
Orléans 2ème saison St. L-uis, Chi-
cago et Montréal.'

C'est entendu: Madame Bennati
sera de la prochaine saison d'opéra
français à Montréal et dans le même
emploi qu'il y a trois ans. On lui fera
si bon accueil qu'elle n'hé.sit ra pas,
j'en ai l'espoir, à réaliser l'in:ention
qu'on lui prête de se fixer définitive-
ment au milieu de nous.

Mais j'oubliais qu'on m'a demandé
une chronique des théâtres et qu'il me
faut faire tenir en deux pages la revue
de toutes les boites à musique et à
sprcia.les de la cité; je précipite
maintenant, en guillemettant les cm-
prunts faits à de plus expeits que moi
en critique théâtrale -

GRAND CENTRAL TH EATRE.

La direction de ce théâtre y a fait
faire depuis un mois de nombreuses
réparations, entre autres, l'installa-

tion d'un bar mesurant 95 pieds do
longueur, un ropas gratis est servi
auix amatours do bonne chère et à
partir de cetto semaine l'on pourrr
se fitiro servir au prix ordinaire un
verro de bière d'une pinto ; c'est. le
Pl us grand vorro qui soit à Montréal.

)ans le théâtro, les sièges ont été
tous mis à neuf, des loges ont été
drigées do chaque côté do la scène;
des galeries ont aussi été ajoutées et
lo théâtro a été repeint a neuf.

Une chose qui vaut la peine d'être
mentionnée c'est que ce théâtro est
le mieux éclairé de la ville que l'on
soit assis dans les galerir a Cu dans le
parterre on voit li scène tout aussi
bien que si l'on était à la première
rangée des sièges d'orchestre.

rf. Mauie Adhémar, artiste vio-
lonisto. est le chef d'orchestre et le
magnitiqtues morceaux de musique
sont rendus pendant la soirée par
l'orchestre

M. Louis Payett- est arrivé (o son
voyage do New York ,.ù il était :dll
engager (les artistes pour le théâtre
M. Payotto a (lit ce matin à un de
nos reporters qu'il n'avait engagé
que des artistes do premier thoix
dent quelques uns figureront au pro-
gramme de eotte semaine

Nl. Thos lBurdett, lu populaire pro-
priétairo du Grand Central Theatre,
dit qu'il i'épaîrgnera r Ci ',our faire
(le ton thiéâtro lu plus joli et le imeil-
leur théâtre (le cette ville tout en
gaîrdait les prix popumlaires pour l'ad-

Les acteurs qui figurent, ai pro-
grauinmie de cette semaine représen-
tent. le chant. la danse, h musique,
l'équilibaisno, etc Le mnanquo d'es-
paieo m'oblige <le remettre leurs noms
au prochain numéro.

IiEATRE R OYAL.
Bénéfico des employés dt théâtre,

: juillet. sous le patronage dut mairo
i Préfontaine.

ProituaAMME.

Melle Germaine Divernay, chansons
ump to date.

Eddio Giguère et Blanche Boyer,
chant.

L'orchestro tzigano, par permission
spéciale do MI. I avigno et Lajoie.

Les Kinsners, les deux musiciens.
Les frères Armstrong, comédiens
Baker et Lyn, comédiens Allemands.
John C Turton, chansons
Courtleigh Auburn, danse et chant.
Mlle Ruby laymond, chant.
i Louis Veratndo, chansons comiques.
Lyons et McRao. danseurs.
Mme Durand et Totsio, chant, et

danse.
Bob Prico, romances.
Le Cinémathographo, vues intéres-

santes.
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Ed. Vinton, chant
Plusieurs autres attvaetions.

Le théâtro lioyal .ora formé jus-
qu'après lit seconde semaine du mois
d'août pour flaire les réparations ro-
quises.

M. l''dwards est allé récemment à
New Y ork dans l'intérêt des théâtres
Académie, Quecens et Royal.

LE MONTAGNARD.
Une foule énorme s'est rondue aux

deux représentations do dimanche;
aussi le programme était tiès varié et
très amuns.nut.

Les trois frères Bartelli, acrobates
de première force ont été très ap-
plaudis. B Price a été bien goûté
avec ses chansons illustrées.

Les Ponys du Prof Morris ont fait
des jeux admirables ; ce sont les ani-
maux les mieux dressés qu'on ait
encoro vus ici. L'équilibristo IKins
ners assisté de sa femme a fait des
tours de force extraordinaires; M.
Harmand, dans son reportoiro do
chansonnettesi été rappelé plusieurs
foisJ.

Archer et Garlow sont des muusi-
ciens de grand mérite.

L'orchestre étaitsous l'habi'e dire'e-
tion du Prof. Ed. Hardy.

TH'lEATRE STi'l. .lÈLÈN E.
M. Brisson a en l'excellente idée

d'établir un théâtro à l'île Ste. liélène;
ausAi une foulo énorme était aux
deux représentations de dimanche
dernier.

Voici quelques uns des noms qui
figuraient au programne .

). Bleau dans son répertoire de
chansons comiques.

Lotta Proctor, chansons et danse
espagnoles.

Les soeurs Bastedo, chansons origi-
nales.

Lyons, jongleur excentrique, et
une foule d'autres artistes.

L'orchestre est sous la direction (le
Mlle Claire Rousseau ; Io magni tiques
morceaux ont été rendus dans les
entr actes.

M. Brisson est allé à New York
pour engager des artistes et. il nous
promet un programme encore plus
varié pour la semaine prochaine.

ATLANTIC TKl.TRu.
Melle Eva Grant, Chant et danse

espagnoles.
Maudie Wood, chansons et danse

légères.
M. Allard, eomédien très applaudi.
Trixie Lafontaine, chansons origi-

nales.
Klondyko RQsaî, chant et danse.
Gurtie Wood, petito soubrette.
May Dfavenport,chansons do genre.
La semaino prochaine des artistes

nouveaux serons engagés pour se-

condor Molles Eva Grant et Trixie
Lafontaino, qui toutes deux ont oh,
tenu un beau succès.

THEATRE RES 'AJRANT.
Concerts tous les après midis et

soirs.
Le Kinotoscopo Edison représente

la bataille en Shnrkoy et McCoy, le
l'tu do l'Hotel Windsor de Neiw York,
ainsi que des vues do la guerre His-
pano-Américaine à San Juan do Cuba.

Musique, chant at dialogues
La semaine prochaine, un jardin

d'été sera ouvert au public sur le
toit de la maison et un orchestre de
25 musicions sera engagé pour les
amateurs de la danse.

Nos félicitations à M. O. Trépanier.

PARC SOIMER.
Musique -la bande du pare.
Chant-Lo Rêve du raisonnior,

Melle Marochetti
Chant-"J'ignore soin noni."

M. Juste
Ballet-" Stéphanio."
Chant-Valse du Gi and Mogol,

Melle d'Artigny
Chant-Les Mobilles de Strasbourg,

M. Carbonal
Chant--"Gorsha," - Molle Lestillo
Duo-Les Hirondelles,"

Melle Marochetti et M. Barnabé
Valse chantéo-"O Pirintemnp.,"

Melle Roattino
Chanson comique, M. Louis Vérande
Chiant-'."Si tu m'aimais."

Melle Phillipps
Sor-tie - Galop de la Petite Marie,
Les Tziganes dar la terrasse.

INTBRMISSION.

Musique -La bande du Pare.
Trio d'Attila, Molles Phillipps et

Roattino et MM. Juste, Carbonal
et Darnaud.

Ballet Espagnol avec chant do Es-
tudiantino.

Trapze, les céèbres sours Austin.
L'orchestre sur la terrasse.

La semaine prochaine changement
de programme complet, et attractions
nouvelles de New York et Boston.

T HEATRE JUBILEE.

Mad. Lea de Mars, romanees fran-
çaiaes.

Melle Lotta Practor arrivée dernière-
ment de Koster et Bial de New-York,
nous a fait entendre son répertoire de
chansons américaines.

Bastedo Sisters, chant et danse, les
mascottes du Jubilee Tieatre
D. Bleau, chansons comiques.

Chas Diamond, joueur d., harpe et
clogg dance américaine, assisté de Melle
Béatrice la seule femme jouant à per-
fection le saxophone.

Une exhibition de boxe très intéres-
sante entre Jas. D. Watt et James
Clark tous deux de Montréal.

Mr. Burn"tt est prêt à se mesurer
avec toutes personnes pesant 151) à 153
livres pour un enjeu de $500.

SEMAINE PROCIAINE.
Engagemnent à grand frais du célèbre

jon..leur Lyons.
Réengagement de Madame Léa de

Mars.
Melie Lotta Proctor. D. Bleau et

de nouveaux artistes de talent figarciont
aussi la semaine prochaine.

THEATRE DES VARIETES.

Bénéfice de Mr. Godeau, régisseur
généril- du théât-e, Dimanche, 2 juiller,
avec le drame " Don Cé&ar de Bazan. '-

Mr' Godeau tenait le principal rôle,
Don César de Bazan ; Mr. Archami-
bault, celui do Don José.

Mr. i ardier remplissait le rôli du
Roi d'E-pagne ; Melle R..ad. le rôle de
Maritana.

L..s principaux artistes du Paie et
de l'Eidorado avaient prêté 1 ur con-
cours pour sa partie du vaudevi.le.

Cette répiesentatins a été donn'e
comme matque d'tstime à Mr. Godeatu
que les camarades considèrent conmme le
vr.ti fondateur du Tlhéâtre des Variétés.

Mélle Rtad avait bien voulu au>si
prêl;r sou concours et nous savons
qu'elle a été l'étoile des soirées de
famille au Monument National.

ELDOI A DO

Les propriétaires, 3Ir Boiron & Cie,
ont fait de ce théâtre un vrai bijou e.
c'e.st le eul théâtre de Vaudeville fran-
çais à Montréal.

L'orchestre, morceaux choisis.
J-séphine HérarJ, chansons de Flo.

rian,
r ankel, chanson ,des " Allumettes".

Marcelle Dugas, chanson "La marche
des vieux. beaux ".

Delftunay, monologues.
Opérette-Deux nauvaies bonnes.
Cartel, chant " Mad. Pioupiou.
Rita de Santillane, chant " Je suis

une femme ".
Les Deloilles, Illusions fi.thues.
Angèle d'Arcy, chant "Val-e des

baisers ",
Vaudeville en un acte, " La mêche

de cheveux.

WAY FREIGHT THEATRE.

Tous dts artistes de talent:

AI. Read
Bob Raynor.
Ned Prentice.
Wmi. Ten-ley.
Emmîna Wright.
Florence Booth.
Emma Zetha.



La semaine prochaine ir. Wisenan
lous promet uti iroramne extraordi-
naiie, et AI. Read est rée pargé par
demande spéciale.

M IJSIE ' >EN.

' Instruiîe en amuilisant, voilà une
misi 'sion émineimiinent belle pour Faecomî-
Plli-seient de laquelle ceux qui s'y
dévouent méritent des lélicitations. C'est
la iiiSsion los directeurs du Musée
lEden, de l'Odéon et dt Cosmnoraina, et
il faut dire qu'ils s'en acquittent avec
le succès le plus éclatant. ''out le
monde -ait que le Musée E'ien se
trouve au Momniumeint. Nationtil. Au
musée, le visiteur assiste à ta découverte
de l'Ainériqjue,;t la flondation du Caiada,
aux émouvantes péripéties des luttes de
la uernière période de la domination
l'iançaise. Les personiages qui y joué.
reit le rôle le plus marquant y poit re-
présentés grandeur naturelle Nous
avons devant nous l'hiistoire % ivante dlu
Caiia-la Les épouvantibles tragédies
qui ont lis notre population ci eéioi
depiis deux ans y ttoit iepré:'eiité's
l'unie lçn exacte et sont ii gitti
attrait, pour les alateurs d'émiutioni.s
violentes.

' A l'éta.e supérieurse trouve l'Odéîn
où be spectateur peut adnirer les plhot-
graphies animtées d'une netteté adîmi.
raile et, dl'une variété infinie. Dans
cette salle, l'on vient d'instailleri un gra-
piophonle qui et un sujet d'étonnement
pour tout le monde, tant la voix, le
chant, etc. y sont reproduits avec fidélité,
C'est l'instrument le plus perfectionné
qui existe. Des centaines de personnis
se rendent expressément à l'Odéon pour
voir et surtout entendre fonctionner ce
merveilleux appareil. Enfin, le visiteur
peut l'aire, pour la modique somm.n: de
20 ets. u tour du monde les plus
attrayants.

'Mr. l'abbée P. Rousseau, P.S.S.,
qui a eu la curiosité de faire cette plo-
meniade peu coûfteuse. déclare que l'eil-
vre des directeurs du Musée et éimi-
neininent récréative, séieuse, iitrue-
tive, artistique et morale

" Un Aiérinain de pasage à Moit-
réal di-ait ces jours ci, que e! iiuîtée
est. unique en Amnérique, étant le plus
varié <'t lc plus attrayant qu'il soit pos-
sill de visiier."

DiEUX NOUVEAUX PARCS.

Au imomient où nous allons sous
pr.sse, nous aapprenons que deux non.
veaux parcs vont ouvrir leurs portes ai
publiceiaaieet

Le Montreal Base ball lark a iliénp e
dû ouvrir lundi le 3 juillet; le mnajor
Lydon en sera le directeur gérant.

Le Queen's Park s'ouvrira à la fin de

LE SPORT ILLUSTRÉ.

eette semaine, il est situé à Verdun;
les chairs électriqies dui clemin de coin-
titre y im\nent tout droit. (l dit que
.1- Ihaninranîd en sera le directeur

lIusieiîrs attractions d'uin îuenre tout
: flit nouIveai se'roit engagés . ces

deux nouvelle> plaves d'ali iseilIient.

ImteNCIlY.

Un Mariage Sportique.

On sait à quelles excentricités don
nent lieu fréquemment les célèbrations
de mariage aux Etats-Unis, mais il
était réservé à un dompteur et à une
charmeuse de serpents de prendre le
record en cette course à la notorié é

C'est à Kansas City. Mo., que l'af-
faire s'est passée. Un ministre di
culte avait été mandé dans un cirque
de passage en cette ville. Croyant
qu'il s'agissait de porter les secours de
la religion à quelque acrobate ou
écuyer estropié comme il arrive très
souvent dans un des jeux de l'arène,
le ministre de l'Evangile s'empressa de
suivre la personne qui était venue re-
quérir ses services. Qu'on juge de
son étonnement quand on lui apprit
qu'il s'agissait de marier publiquement
un dompteur de lions et une charmeuse
de serpents, dans la cage même des
fauves où ils étaient à travailler de
concert

Le ministre ne consentg à prêter ses
fonctions à pareil caprice qu'à la con-
dition de ne pas entrer dans la cage
et c'est à travers les barreaux qu'il
posa aux époux la question légale et
qu'il prononça sur eux la formule
sacramentelle.

La demoiselle s'était fait pour la
circonstance une parure d'un boa d'une
dizaine de pieds de long, tandis que
le monsieur avait revêtu son costume
de dompteur. Tous deux étaient assis
sur un énoime lion quand le ministre
aux acclamations de l'assistance débuta
dans son ministère par la lecture d'un
passage de la Bible.

Le prononcé <le la formule sacra-
mentelle sur les nouveaux époux pro-
voqua <le telles acclamations que les
fauves pris de peur ou de colère se
mirent de leur côté à rugir de toute la
force de leurs poumons. C'est dans
ce concert nouveau modèle que les
' oui" furent prononcés de part et
d'autre que le dompteur de lions et la
charmeuse de serpents sont devenus,
au regard de loi, mari et femme.

On trouvera une illustration fidèle
de cette scène incroyable en notre
iorème page de ce jour.

LA CROSSE
VICTOItIE FACILE DE TORONTO.

Le club de crosse Toronto a gagné
sainedi sa quatrième victoire successive.
La floule était presqu'aussi nombreuse
que lots de la rencontre du club local
avec les Capitals, 5,000 personnes en-
viron encomnbrant les estrades et le ter-
rain.

L-a travail d'organisation était parfait.
Un orchestre exécuta de jolis morceaux
entre les parties et le ré&ultat des par-
tics <pii sc j-iaient ail.eturs étaient an-
nîoncé sur un tableau.

Arcliio Allan, le gardien des buts,
l'ut l'objet d'une jolie démonstration, 1I
club lui présentant une brcloque en or
po. tant c tto inscription :

" Le club de e osse de Toronto, a A.
L. Allan, pontr ses onze années de ser.
vice."

Bien que le score soit tout d'un côté,
le jeu lut rapide, exempt le brutalité et
lort intéress:int a voir.

i's le début, il lut facile de constater
que les - Oronto étaient beaucoup plus
forits que leurs adversaires. La balle
l'ut immédiatement portée sur le terri-
toile des Sherbrooke et en peu de temps
Toronto avait gagné la première partie.

Cinq autres suivirent rapidement.
La septième fut prise par les visi-

tour.s, Murphy lançant entre les buts.
Ce fut ia preinièie et la dernière partie
gagnée par Sherbrooke.

le temps, pour celle-ci, l'ut 14 ininu-
tes

Les trois autres parties échurent fa-
cileient à To'onto.

L'étoile la plus brillante sur le ter-
rain l'ut le petit Fred Moran.

L ýs équipes s'alignèrent comme suit :
Toronto Positions Sherbrooke
Allai..............Goal......... .... Morai
Wheeler..........Point.......... Copeman
Yorke ......... Cover point...... .... Swift
Stewart...........Oéfense ......... Dignan
Toz -r ........ Défense .... Nolan
Iler .. ......... Défense...... O'Conull
Fr, d Moran.Contre......Watson
Frank Moran......Hone......McAnaiiy
McLean.......... Home McCormack
Snell ........ ontec. Kennedy
Lllie.......Outsiehoo ....... Murphy
Peaker...... Inside home.........Butler
M. Creagai... Umupires ... J. Carpenter
Lcwis.....Chrmonométreurs..T. D. Beatty

Refere -D. Tans'y, Montréal.
VICTOIRE POUR MONTRÉAL.

Montréal a triomphé samedi desjeunes
Cornwals, par nu score du 6 . 5.

La joute a été très animée.
Unpire-Archie MeDougall et Jas.

Canmiron.
Cronométreurs- Il Black it W.

DUr:îxml y.
Referee -M. Polan, .\lontréal.
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Le mariage d'un dompteur de lions et d'une charmeuse de serpents dans un cirque à
Kansas City, Mo. Pour plus amples details, voir à la page voisine.
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Le BICYCLE.

LE8 COURSES DE QUEEN'S PARK.

L'impression générale, el;cz tous les
connais.seurs en fait de cyclisme, était
qu'on aurait dans la >oirée du 27 juin
des courses qui feraient sensation, des
courses mémorables.

''outes les conditions se trouvaient
réunies, disait-on. Et de fait, les prévi-
sions se sont réalisées. La de,-nière
course au programme, entre les 'rères
Butler et McLeod McCarthy et Boake
en triplette, a vu établir un nouveau
record du monde pour la distance de
cinq milles.

lie temps fait par les vainqueurs a été
de 9.56, ce qui est trois secondes plus
rapide que le record précédent.

Les Butler eux-mêmes, qui ont été
battus, ont couru une sec.,nde de mieux
(lue l'ancien record.

Cette course de poursuite a été extrê-
mnement intéressante et le léger avan
tage pris par McLeod et ses camarades
dès les premiers tours a plongé la foule
dans un délire d'enthousiasme.

Outre qu'un record du monde a été
établi, le record canadien pour un mille
a été réduit à 1.45 par Tom Butler dans
sa course aveo Angus McLeod.

C'est là un superbe résultat dont doit
être justement fier l'organisateur de ces
courses, M. C. H. Dandurand.

L'un peut aussi se dire que ces courses
nous donnent un peu l'idée de ce que
sera le World's Meet. Attendons nous
donc à voir avant la fin de l'été le vélo-
drone le Queen's Park acquérir une
renommée internationale, et prendre
rang non seulement dans notre estime,
niais dans celui des coureurs étrange4rs,
comme l'un des meilleurs qui soient au
monde.

On n'aurait pu demander de plus
belles ecurses que celles que nous avons
eu îe plaisir de voir le 27 juin. Tout se
prêtait admirablement pour aider les
coureurs, l'état de la piste et l'excellente
température.

L'éclairaze ne laissait rien .1 repro-
cher et permit de voir facilement les
moindres détails de chaque course.

L'assistance était joliment considé-
rable, et mon.re l'intéiêt erois-anît que
la population de cette ville porte aux
choses du cyclisme. Nous avons pu
constater aussi que ce n'était pas sim-
plenent une foule de curieux, mais de
gens qui sont passablement au fait des
records et sachant le temps qu'un cou-
reur peut faire.

Les morceaux de musique intercalés
entre les courses furent bien apprécié-,
comme on a pu s'en convaincre rar les
encours qui attaquaient le refrain.

La première course causa une sur-
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prise. Tomt Butler, dans la premiére
épreuve de sa course d'un mille aveo
Mclieod, faisant un temps do 1.4k. Il
faut dire que Brtier avait d'excellents
tireurs pour l'aider, Coleman et ses
deux &.ères.

La limite du temps, dans cotte course,
était de 1.50 et comme les hommes
avaient fait un temps très rapide dans
la première épreuve, ils firent moins
d'effort dans la deuxième, et le temps se
trouva être de 1.50 2.5.

L'épreuve fut alors déclaréo nulle.
Butler, qui avait gagné la course par
cinq verges, s'objecta, mais comme il
avait promis de courir en 1.50, il lui
fallait bien recommencer. Il triompha
encore une fois, affirmant sa supériorité
comme sprinter. Le temps dans cette
épreuve fut de 1.46 4 5, ce qui était
fort en deça de la limite Les tireurs de
Tom Butler firent des prodiges et
l'aidèrent puissamment à gagner cette
course.

Le handicap d'un mille pour a.ma-
teurs vit se produire un malheureux
accident. Boiavcrt, qui était scratchman,
avait rejoint les autres coureurs et avait
de grandes chances de gagner lorsque , a
chaîne se brisa au dernier tour. La
course de toute beauté, chaque coureur
ayant reçu exactement l'avantage néce.-
saire comme le prouva la fin de l.
course, alors que les concurrents ari.
vèrent en peloton.

La limite du temps dans la cour.se du
tandem pour amateurs avait été fixée à
2.05, mais elle ne put être atteinte dans
les deux piemières épreuves, ce que
voyant, les officiers firent courir la pie-
mière équipe de la première épreuve et
les deux premièrez de la seconde en
mettant la limite de l'épreuve fiiale à
2.12. Le temps fait dans cette dernière
épreuve fut de 2.07.

La fin decette course fui excitante au
possible. Boisvert et McKenzie gaîgnant
par une couple de verges.

La soirée se termina par la fameuse
course en triplette qui vit établir un
nouveau record du monde. Elle tint les
bpectateurs haletants pendant toute sa
durée.

Ces deux journées de courses ont ob.
tenu un succès tel qu'il doit dépas'er
les espérances de son promot.ur, M.
Dandurand.

SOMMAIRE.

Course entre Tom Butler, champion
de la. L. A. W. et Angus McLeod,
champion du Canada. Un mille eu
épreuves. Deux dans trois. lMpart
ovec élan :
T. Butler................................. 1
A. hIeLeod.................. .... . ... 2

Butler gagne par 5 verges.
Temps par tour, 34, 1.09, 1.45.

Deuxième épreuve :

'. Butler............ .................... 1
A. MuLcod...... ....................... 2

Butler gagne par 5 verges.
Temps par tour, 38, 1.16, 1.50 2-5.
Troisième épreuve :

T. Butler................................ 1
A McLeod...... .......... ......... 2

Butler gagne par une longueur de
bicycle.

Temps par tour, 35 3-5, 1.11, 1 46 4-5
Tireurs pour Butler-Coleinan, Nat.

et Fr. Butler.
Tireurs po~ur MoLcod -McCarthy,

Boake et Dunbar.
Handicap d'un mille, pour amateurs:

R. Sonne, M. B. o., 25 verges...... 1
W. McKinnon, M B. 0., 35 verges 2
F. A. Moore, Toronto, scratch....... 3

G. M. Millar, P. A. A. A., 100
verges; J. E. Langlois, Voltigeurs, 25
verges ; P. I. Evans, M. B. C., 40
verges; A, G. Monroe, P. A. A. A.,
40 verges; J. MoMahon, P. A. A. A.,
50 verges; W. H. Tato, P. A. A. A.,
60 verges; F. Lathwood, Voltigeurs,
75 verges W. J. Clarke, Montréal
Annexe, 10 verges, ont aussi couru.

emps par tour, 37, 1.27, 3.11 3-.
Un mille, amateurs, tandem, temps

limité: 2.05.
Première épreuve, le premier pour

concourir dans l'épreuve finale :

McKillop et Drnry. ... .......... 1
Langlois et Lathwood........ . ...... 2
Tate et Adcoek... .................... 0

Temps, 2.15 2-5. Pas de course.
Deuxième épreuve, les deux premiers

pour concourir dans l'épreuvo finale:

Boisvert et MoKenzie......1
Evans et Moore ..... ........... 2
McKinnon et Sonne................... 0
Gareati et Authier ....... ............ 0

Temps, 2.07 3-5. Pas de course.
Epreuve finale :

Boisvert et McKenzie............ ..... 1
Drury et MoKillop................... 2

Temps, 2.09 1-5.
Course de poursuite de cinq milles en

triplette :
McLeod, McCarthy et Boake....... 1
Nat. Tom et Frank Butler.......... 2
Temps des vainqueurs.............. 9 56
Temps des vaincus......... ......... 9.58

Tous deux battant le record du
monde.

REUNION PROVINCIALE DE TERRE-
BONNE.

La seconde réunion provinciale de la
C. W. A., division de Québec, a eu lieu
samedi, à Terrebonne.
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Cet événement sportique a été cou-
ronné d'un succès complet.

Dès neuf heures de l'avant-midi, Ter-
rebonne était littéralement envahie par
une ituée d'amateurs étrangcrs et de
visiteurs.

La température se maintint splendide
quoique, dans î'après-midi on eut à se
plaindre quelque peu de la violence du
vent.

Tout avait été préparé avec soin et
les visiteurs furent reçus on ne peut
mieux, et les hte s n'avaient pas trop
surélevé leure taux comme il arrive
d'ordinaire en pareil cas.

La piste était en bon état, excepté à
un certain endroit où l'on a dernière-
ment fait quelques réparations, ce qui a
eu pour ré.sultat d'amollir le terrain.
Quoiqu'il en soit l'après.midi s'est
écoulé le plus agréablement du monde
et le soir, chacun revenait conttnt et
satisfait

lie programme contenait quatre cour-
ses pour le championnat.

Drury, qui était en excellente condi-
tion, gagna les trois premières. L'autre
lui était de deux milles pour tandem,
fut rapportée par C. P. Boisvert et A.
Ross McKenzie, du club le M3ntagnard.

La lutte fut chaudement contestée
par J. Drury et A. McKillop, M. B. U.

Suit Ic rébultat détaillé de chaque
course:

Course.
Un mile, pour les novices. Limite

de temps, 2.50.
Première épreuve - G. Pow, 1 ; W.

G Richardson, 2; W. J. King, 3.
Temps, 2 45 2-5
Seconde épreuve-Z. A. Ste. Marie,

1; A. D. Sa-seville, 2; J. Moore, jr., 3.
Temps, 3.05 4.5. Conrse nulle.

Reprise de la seconde épreuve - A.
Sasseville, 1 ; Z. P. Ste. Marie, 2; J.
Moore, 3. Temps, 2.50.

'l roisième épreuve-W. E. Guay, 1 ;
A. Berthiaume, 2; J. Wolf, 3. * emps,
2.48 4.5.

Epreuve finale- G. Pow, 1; W. E.
Guay, 2; A. D. Saseville, 3. Temps,
2.41 1-5.

Un tiers ne mille ouvert à t<,ut enn-
carrent.

Première épreuve-A. Picard, 1; P.
Burke, 2. Temps, 50 secondes.

Deuxième épreuve-R. Sonne, 1; J.
Lathwood, 2. Temps, 50 secondes.

Epreuve finale - R. Sonne, 1 ; J.
Lathwood, 2. Teotps, 48 4-5.

Un demi-mille, pour le championnat.
-J. Drury, 1; C. Boisvert, 2. Temps,
1.12 3 5.

Coure de deux milles en tandem,
pour le championnat - C. Boisvert et
A. R. McKenzie, 1.

J Drury et A. McKillop, 2.
Tempe, 2.50.
Coure d'un mille, pour les petits

garçons-H. Masson, 1, H. Prairie, 2;

W. E. Sharpe, 3. Temps. 3.10.
Deux miles, handicap.

G. Pow, 150 verges...........
J. Wolf, 200 verges ............. 2
J. Lathwood, 75 verges................ 3

Temps, 5.13 2-5.
Un mille pour le titre de champion.

J Drury........ ........................ i
C. Boisvert................. ......... 2

Course d'un mille pour les membres
du club de Terrebonne
E. Authier................. ........... I
A. Berthiaume................ 2

Course de eing milles pour lo chamî-

LE YACHTING
UN NOUVEL ADVEtRsAIRR 'OUR LE

FHAMROK.
Le Daily Chronicle do Londres, au-

nonce que le prince de Galles a lancé
un défi à sir I homnas Lipton, proprié.
taire du Siamrock, et qu'il est tout
probable que leurs deux ytchts se ren-
contreront dans la troisième semaine de
juillet.

COURSES A ST. AIME
pionnat: Nous aurons de grandes courses au
J. Drury............................. trot à St Aimé, lundi et mardi, les 10
A. Martine-u......... ................. 2 et 1.1 juillet courant, sur le rend du
0. P. Boisvert.......................... club. Il y aura bade de musique le

Temps, 17.57. deux jours. Admission 15 ets. femmes
ZIMMIERMANN DE NOUVEAU et enfants 10 ets.

SUR L à PISTE. Le premier jour il y aura trois cour-
ses au trot et une course en bicycle. La

Les courses qui ont eu lieu samedi, première bourse est ouverte à tous chte-
à Ambron Pare, Brooklyn, ont attiré vaux qui n ont jamais payé d'entrée
près de 3,500 personnes et'chneun a eté dans les 3 minutes. La seconde bourse
enchanté de ce qu'il a vu. Arthur est pour 2 40 La troisième pour les
Zimmermann, l'ancien champion, a été 2.22. La course en bicycle est ouverte
le héros de l'après-midi. Il a été cha- à,tous les amateurs.
leureusemment applaudi lorsqu'il a parti Le second jour, la première bourse
sur la piste, et ensuite quand il a fait est ouverte à tous les chevaux de 3 mi-
un quart de mille en 27 3 5. Zinmer- nutes. La seconde bour.e est pour une
mann a pris part à la course handicap course de 5 milles sans arrêt. La tioi-
d'un demi mille; il est parti commeK sième ett ouverte à tous chevaux sans
scratch, mais n'a pu êtro placé. Charles exeption.
K. Murphy, qui a, vendredi. fait un G N. Drolet président, A. Duocher
mille en 57 4-5 secondes, derrière une et B Giguère, secrétaires. Déjà plu-
locomotive; il a donné une course d'ex- sieurs entrées sont faites et tout promet
hibition d'un demi mille. Le temps a un succès grandiose.
été de 1.04 2-4.

Dans le handicap Zimmermann. Me-
Farland, scratch, est arrivé une tête en
avant de Cooper, également seratch,
mais a été déqualifié parce qu'il avAit
été tiré, et Cooper a été déclaré vain- Il vient de se fermer un nouveau club
queur. A la fin des courses on a an- de basebaîl qui portera te nom de Lau-
noncé qu'Arthur Gardiner et Harry rier..
Elkes se mesureraient demain, à Man
hattan Beach, dans une courses de 25
milles, avec iireurs. J. Cuson, c.; J. Matthew, p.; D.

VICTOIRE POUR MAJOR
TAYLOR.

Aur courses de Charles River Park,
(L A. W.) qui ont eu heu - Bo.ton
samedi, Major Taylor a triomphé de
Tom Butler, dans une cours- d'un mille
en trois épreuves pour une bourse de
k 1000. Le temps a été très lent pour
des homnes de cette valeur.

CRASSE A COURRE
Le club de chasse de Montréal, pour

prévenir l'embarras que lui a causé la
rareté du renard sur l'Ile de Montréal,
a résolu d'acheter tous les jeunes renards
qu'on voudra lui vendre. Ces renards
seront retenus dans un enclos jusqu'à ce
que la saison de la chasse soit arrivée.

rAqtette, i D.; i. Barbeau, 2 b.; Wv.
Mafthew, 3 b.; S. Durocher, s. s.; Ros.
Trudeau, r. f.; M. Mitchell, c. f. Rom.
Trudeau, 1. f. ; Capitaine S. Durocher.

Grand Central Théatre
Coin des rues St-Gabriel et St-Paul

SEMAINE du3 JUILLET-Chaque Après-
midi et Soir.

Grosse Troupe de Vaude-
ville d'Adhemar

Artistes de première classe.

Admission générale 10a Loges 25 o.
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SPORTS ATHILETIQUES
COUlE PLATES

(col"'Its .E VITrEssE, 100, 200 E'
300 v'ru..

llns les courses de vitesse, une des
Iiiemières conditions le sue<ès est le
départ : partir avec le coup de pisto
]et, sans chliper le départ omme sains
f'aire toug feu Les positions au dé-
part sont (uel(qulefois fantaisistes
.lunk er, l'exCelleInt coureur russe,
gaîgnant du championnat anglais en
1878, se tenait presque tout droit
Pelling, qui a )attu les records dh
imonde sur le 200 verges ,19 see. 4, 5),
ei 1889 et su r le 250 v'erges (2445),
se met à quatre pattes et s'aide de ses
mains pour partir. Sa méthode, ex.
pliquée par lui-même, est la suivante:

"le ifais un trou dans la terre, . 8
ponies de la ligne du départ, pour
mon pied gauche, et tun autre pour
le pied droit à ?4 pieds du premier.
Puis au com mnendeient : " Etes-vous
prêt ? " je laisse tomber macs mains,
ou p lutôt l'extrémité le mes homme-
thons, sur la ligne. Au coup de pis-
tolet, je pousse du pied droit, relevant
nies mains dii même mouvement, et
je mae trouve aussitôt dans l'allure.
Les uns Varient cette position en pla-
tant le pied gauc'he sur la lirne au
lieu <le derrière; d'autres placent le
plied gauche à1 ' pieds "derrière.
Tout mon poids est sur les deux
mains et ie pied gauche :je ne mie
sels lit pied droit que pour me pous-
ser en avant."

Mai. Pelling, avant qu'il n'eût :îaop
té 'ette méthode était un des plus
mauvais partants de Londmes, d'après
lau méthode ordinaire, e't j'estimue qu'ail
coue ptIi I'renait sont départ d'apre
la mé<thode que je vais indiqueri ne'
gagnera robableinit rien en adop-
tant elle de P>el'ng:

La meileure position est le' pied
gauche s ir la ligne : sur ce pied, tout
le poids du corps doit reposer. Le
pied droit, d'tn pied à un pied et de-
mai de l'autre, ne doit servir qu'à
maintenir l'équ'bre la pointe plat ée
d:ans un petit t roi dans le gazon pour
l'empêcher de glisser. Il ne faut ja-
maxtis pencher le corps en le courhant
en deux, les.pieds trop écal tés comme
nous l'avons l'avons vu souvent, car
il y a perte de temps à ramenor le
corps dans sa position naturelle. La
tête doit être en ligno ave - le pied
gauche, le bras gauche projeté en
:Lvant, lpallèle avec la cuisse guei bme,
le br'as droit en arrière le long dut1
corps. Au signal dut départ, le cou-
reuris nie sairait partir trop vite, fhi-
eant deux ou trois petits pa<s en avant,
et par un mouvement d'épaules de

ganche .1 droite. sO donner l'élan et
bien prendro l'allure ; puis, une fois
dans le train, courir aussi légèrement
qle possible sur la pointe des pieds.
Unie l'ois parti, le coureur devra tenir
les yeux lixés sur lo but, courant aus-
si Vite que ses muscles et sa respira.
dons le lui permettent, sans modifier
son allure, sans tourner la téte, sans
se préro cuper des autres.

Nous avons dit "sas modifier son
allure": en cliet, l'eoIlrt, vu la dis-
tance, n'étant prolongé que pour peu
de teinps, il faut faire la distance de
teite vitesso.

Il faut surtout de la persistance,
même le la ténacité, pour no pas
être battu - vous ie devez 'Cetre que
lorsque vosjambes refuseront de vous
porter. Si vous vous rebutez pare
que l'un de vos concurrents vous a
devancé, ou que, luttant côte à côte
avec lui. vous n'arrivez pas à le dé-
passer, il est inutile do courir, car il
vous manque uno qualité précieuse
et essentielle lénergi. Qui sait si
Vi persistant vous n auriez pas été
vainqueur ? Vous ne pouvez connaî-
t re le moment exact où votre adver-
saire peut fléchir. Et pourquoi vous
plutôt que lui ? Il petit être sur le
point <le bîcher pied juste au imoment
où, fiate de ténacité, vous abandon-
nez la course. Il fluit donc allerjus.
qu'au bout, usant de tous vos moyens,
rebuté par rien, car un dixième de
seconde d'hésitation petit vous faire
perdre la course.

ENTRAINEMENT

J*estimno que chaque coureur peut
êt.re son pr*opre entraîneur. Les pré-
eeptes sont excellents en théorie : la
nature est là pour les modifier. Cha-
eun doit les appliquer selon sa consti-
tution. Il en est pourtant qui sont
immuables, car ils sont le résultat do
l'exl)érience. Quel est le coureur
qui, dans les dernières quarante ver-
ges d'une course do vitesse, n'a pas
senti s<sjambes faiblir, ou qui, faute
de respiration, a vu la victoire lui
échaLpper au moment où il croyait la
tenir ? Ces deux faiblesses prove-
naient d'une préparation insuffisante,
d'un manque d'entraînement. Un

<LUSTRE



coureuîr bien entrainié doit potvoir
parcourir ses loi, verges do toute vi-
tesso. d'une seule haleine sans repren-
dre soi soifle.

I;eIt raitinemnt spéeial pouti les
courses de vite.sse demande plus de
pratique et de persévéranieque pur
tout aut 'e genro de ou.use, à 'cepl-
tion petit être do courses do Iies Il
vari e : à t semaines. seIIon la 'orce
et. la constittion (le l'entrainé ; po1ur
quelqu'un laitié à ces exeries,
quinze jours sutilisent pour bien ii
muettra .la distunîeo dants les jambes.
Au début, pendant les deux proiniè
res semainmes, le courieitr fera le ima-
titi out le so'et, deux ou trois po>tssées
le 4" < à 50) verges de toute vitesse.

pour bien dérouiller scs iiuseles et
a&ssuIrer* sa respi ration ; puis, après
quelques minutes de repos, encoro
une poussée do 60 rges, enfin la
distance entière sur les 100 verges.
Si la course est plus longue, de 200 à
300 verges, le coureur proportionn-
ra sa préparation à la distance à par-
Courir. Après une semaine de cet
oxercice. les capacités respiratoires
ainsi que les muscles des cuisses sO
seront onsidérablement développées.
L'entraîné est arrivé an quinzième
jour de sa préparation : il peut, alors
s'essayer dlo toute vitesse sur la dis-
tanco ; il sera étonné tie l'améliora
tion qui s'est produite on lui. Chaque
fois qu'il en aura l'occasion. il place-
ra lin ami moins fort quo lui ave
quelque verges d'avaneo et essaiera
<le le rattraper. Il acquerra ainsi de
la vitesso et la notion du train.

Une fois cette préparation ternmi-
née, il siflit, pour se maintenir en
bonne condition, do faire lotis les
jours les )oUssé(es d10 à 50 verges
et uno promenado le quelques milles.
Ce quo le .sprinter a le plus à criindro
c'est la raideur des muscles, dont il
ne pourra se débarrasser pendant la
courso, celle.ei flant do trop courte
durée. Si donc, avant la course, il
ressent la moindro raideur, une peti
te trotte sur la pisto, d'une allure
modérée, la fera disparaîtro entièro-
ment. Pour que cOt. exercice soit
profitable. il faut lo pratiquer sur la
pointe des pieds, sans quo les talons
touchent un seul instant terre ; aus-
sitôt que lo pied porte à plat. c'est lin
signe do fatigue: il fiut alors s'ar-
rêter.

Un dos plus grands inconvéuients
contro lequel un sprinter a à lutter
pendant l'entraînement est celui do
ne pouvoir tirriver 1 exercer continu-
ellement les muscles des jambes sans
y ressentir de la raideur aussitôt
après. L'eflort demandé est, tellement
violent, que cotte raideur est inévita-
ble : le seul remède est les frictions
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5 dt. vce lat main, soit avec tut I.ranlt,
preivdées d'unmo dlouche.

Uno e sluelle tivio d'une bonn o
friction do toit lo corps i us prin-
eipaîlIosu ont <tes reins et des jambes,
rend le corsusisouple q'ung 2ant ;
veux qui ontL pitiqu ce rég-iineseuls
en co inaissent tuis les bienfhiits.

1i09 vF aitu s De toutes les coir-
s s sit i des eourtes istaneîs, eolle sur
1 si vorerges est ilcoltestabileilment la
la plus dillieile à courir: aussi de-

imiud I olle niii eitraînement tout
parlicuîlier. Pendhant longtemps les
'oUreles de vitesse lie dépassaieint pas

300 verge: c'était la distance maxi-
ina que l'oi osait demander à un

sprinter, lont l'allure ne dépasse pas
d 9 à 10 verges à la s coude allure
qu'il ie peit souteni que iendant
tilt teiîps triès court Le 100 verges
était considéré comme unie course
moyenne, oi mie'te. <le fond et de vi-
tesse, dans laquelle le coureur pou-
vait., s'il le jugeait boi, Ilhiiro au début
1isne course d'attente et se vattraper
dans les dernières cent verges Il en
fut ainsi jusqu'au jour où C.-G.
Wood et. L Myers tn tirent tiune cour-
se de vitesse, parcourant toute la dis-
tanco de la même alluro rapide en 48
sec. 4/5, c'est-.l dirm à raison de 8
verges et quart par secondo. Poiu
do courours sont aussi extraor'dinai-
rement doués; mais les Wood, les
Mivers, les Tindall (18 sec. 1/2) ont
formé école. et 10 400 verges entie
bien dans la catégorie des courses de
vitesse; celui qui oin ferait une cour-
se d'attente serait irrévocablement
battu.

L'ontraînement pour les 400 verges
est donc de même que pour les courses

moins lonigues fies e.ssais pîrépara-
toires doivent so Ithiro Mur des dis-
tances varilant de do l, ià 50 verges,
anmintanlt la vitesso pour e teine
de es poussées. suivies d'un rapide
2' 0 ou 301) vorIgs. lei peut <le temps
lu toureur se tr:tivera tn étiat d'cnle-
ver le -100 vrges le plus dur. Il lo'i
prendre bien g.rd4 Il ne pas se sur-
mener pendant l'entrinement : Pon -
dant toute lt durée de celui ei. lo
cotrert ne doit Ihiro qu'une Iois se-
leimtent la listanleo tIo tout(% vitesse et
se donnor le lendomain un jour coi-
plet <le repos. J O bonnes poussées de
300 verges s'arrêtant aussiut qu'il se
sent fatigué, lie surmèneront pas le
coiureur. Si sa constitution le lui pvr-
met, qu'il ne eraigno pas le travailler
tots les jours de la oiaine, avec
deux oturs de repos. " L'entraîne-
mont, dit M. U. Tindall, le re'ordmî,an
sitr cette distance. est Il meilleur apé-
ritif'du monde, et si vous avez un boin
appétit vous n'avez rien à craindre
dii surentraînement " A cet entraîne-
m ont si r piste joutezquelqies honnes
lotngiies promenades sur routes, et
vous consolidorez ainsi vos mîuscles et
vos pAumons ; seuls, peut-êtro, les
muscles auxquels on1 demande la vi-
tess le protiteront pais do cet oxer-
cice. mais des poussées sur piste lour
donneront bien vite l'élasticité voulue.

DISvANCES .lOYENNEs,-800 A 1t09
VEIOES.

Les courses sur distances moyennes,
e est à-dir' de 800 verges à un mille,
produisent un type dle coureurs à
part : pour ces courses, il doit possé-
dlr do la vitesso et du fond, do bons
poumons et une bonne enjambée.
L'entrainiement diftf'ro par consé-
quent quelque peu de clui nécesqaire
aux courses de vitesse. Il faut avant
tout fortilier les imiuscles desjanbes
et les poumons, et pour y arriver il
est plus utile, pendant l'entraînonent,
d'aurimenter graduellenent le train que
d'augmeniter graduellement la distance.

800 verges. -Do toutes les courses
do distances moyenies, l'entraîne-
ment de 800 verges se rapproche lo
plus de celui pour les courses do vi-
tesse, notamment du 400 verges. Le
coureur ne doit pas négliger les pous-
sées préliminaires et s'entraîner tout
spécialement, pour exceller dans les
derniers 40 verges, et sur ce point
I. C. Tindall est un exemple. Il dit :

" Je peux affirmer sans hésitation
que mes succès sur la piste sont dus
entièrement à ma vitesse vers la fin
<le lit course, et non pas a1 mes capa-
cites <l'endurance: en m'entraînant
pour do longues distances, je n'ai
jamais.négligé mon travail do vitesse."
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Commeneez done votre eutraine-
mient pour le 110 ou 800 verges par
(les pussées (le toutte vitesse de 40
à 5u) verges. Si cet exerciee est pris
le nautin le lbonne heure, il a l'avan
tage de nettoyer les poumons de tout
air contamni né rt de les remplir d'une
bonne dose d'air pur. Les pouisées
seront suivies d'un 100 out 600 verges
d'une bonne allure. que vous aug-
menterez au ur et à1 muesure que
l'entratinemerit progressera. à la con.
dition toutef'ois de vous arrêter ebaque
fois que le souille vous manquera ou
que vous sentirez vos jambes fléchir.

Il est bien nécessair U, pour v'e genre
do courses, d'étudier ses forces long.
temps à' l'avance, trois semaines ai
moiis, et étayer son travail en faisant
tots les jours un parcours qui varie
seloi la distance pour laquello le cou-
reîir s'en traîne. Qutanl' l'entraîiné se
sentia biei équilibré, il augmentera
le train do manière à ce que, huit
jours avant la course, il puisse faire
tout le parcours d'une même et rapide
allure.

Supposons un coureur s'entrainant
pour un 800 verges, distance qui re-
vient souvent sur nos progranmes.
Pendant les trois semaines que durera
la préparation, il distribuera son tra-
vail comime suit :

lerjoiur.-600 verges d'uno allure
tmodé'rée mais égale.

2e'jour.-Mêine distace, mais ci
accéléraiit le train, ci ayant bien soin
d'allonger l'enjambée.

3e jQur.-00 verges. sans se pres-
ser, sans enlevage ci aucune partie
dut parcours.

4ejour -Roprendre l'entrainement
sur 1;u0 verges, mais toujours un aucé-
lérant le train.

5e jour. - Encore 603 verges, ci
essayant d'égaliser l'allure pendant
tout le parcours.

6ejouIr.-Mêmiie parcours et hmêmne
programme.

7c juur.-Repos ; mais, colme il
est à craiidro que ces preimiiers jours
de préparation tt'amnènent une ver-
tainue aideur dans les muscles, le cou-
reur f era, lo matin, quelques poussées
(le 100 à 150 verges, et, dans l'après.
midi, une bonne promenade de 6 à 7
milles.

Si pondant la première semaine le
coureur s'aperçoit que les muscles lu
mollet sont ecuore mous et inaiquel.t
d'élasticité, il fera bien alors do limi-
inter la distance à parcourir chaque
jour, de modérer l'alluro, sans trop
alionger l'enjambée

I0U0 verges.-Pour le 1000 verges,
l',ntraîicînet est le même que pour
le 800: l'objectif dlu coureur est <le
pouvoir faire le parcoucrs d'alltro
égale et rapido, quel que soit le jeu
qu'il compte faire lo jour do la course.
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Celui qui, par l'entrainemîîent, a acquis
un tran rapide pourra d'autant plus
l'hiro un jeu d'attente qu'il s. sera
réservé pour la lin, n'ayant pas donnlié
pendant toute l dur 'ée de la coiiue
l'lffort dont il se sent Capable. Quantd,
après titn trav..il préparatoire, le vou-
reur est arrivé à mettre ses jambes
ci bonnes conditions, il divisera sa
semîaine d'entrainemenit comme suit :

ler jour.-S0 verges d'une allure

2e jour.-60,i verges rapide.
3e jour.- 1000 verges d'une allure

modéréo

4e jour.-GoO verges rapide.
e jour -100> verges plutit lenît.

Ge joar.-1000 verges le plus rapide
possible.

La semaine suivante comprendra
deux 8<10 verges rapides. I.e jour de
la course je conseillerai dle courir le
premier -0 d'une allure le '00)
vevges. le second un peu moins ra-
pide, de façon à1 ce que î'effort final
puisso conmenc'er dans les derniers
150 verges se réservant quelque peu
pour les dernières verges, au cas où
le coureur aunait atl'aire à uti rival
dangereux.

Un mille. Pour ces distances,
lentrainement doit être réparti sur
une période de 5 à 6 semaines Le
but du coureur e4t d'amnéliorer le
train d'accélérer l'allure ; iais cette
amélioration ne peut provenir quile
d'une augmentation des capacités
respiratoires et d'endurance qui cons-
tituent les forces d'un coureur le
flond. Le travail doit dont être ré-
parti do façon . donner lentement
mais sûrement ces capacités Le mieux
est done de commencer par courir
plusieurs 800 verges rapides et 1<3<lot
ou 1500 verges plus lents alternative-
ment, courant tous les deux jours
seulement, et de profiter des jours
intermédiaires pour faire de bonnes
marcles qui afl'erilizseit les muscles.
La seconde semaine, il e,t on lde
continuor son travail à de plus court es
distances; il faut éviter de courir la
distan'e pour laquelle oit s'ettrainîe
plus d'une fois dani les six jours. lie
tout doit être précédé <lo poussées de
100 à 150 verges, toujours your obue-
nir la visse Si l'entminement sur
la plus lont.ue distanre a étél tit saus
fatigue il peut êtro suivi l'une ou
deux poussées de 50 verges.

J'ai dit plus haut qu'il taut éviter
de courir la distanco plus d'utne iois
dans les six jours Le col reutr trou-
vera pendaut la période do son en-
trainement plusicurs occasions de
s'engager dans un mille. Une lois
qu'il soa ci parfait état d'entraîno-
ment, rien no l'empêche do s'engager
sur cette distance une fois par so.

mainio, et cela pendant un mois ou
deux Chquie course sera li conti-
nuatioi de son entraiîemîîent, et le
dernier millo courui lui servira liu
lumille d'entrainemnt, qu'il eût dû
taire à la tii dte la semaine pour sa
préparatioli. Son travail pendant les
six jours sera plus léger ; il devra se
coiielitene d'un 60) verges le mardi et
d'un <1000 vo'erges le jeudi c onsacrait,
les jours intermiédiaires à la marcho,
aux poussées préiinaires et à quel
ques tours de pistes d'une allure mo
dérée. Après chaque exercice journa-
lier, uno douche suivie do frictions.

COURSES DE FoND.

(IN .ILLE ET AU-iESs - Pour
les distances dépassaut un mille
verges, l'ontraicinemnt est à peu près
seimiblable, sauf' qu'il est inutile 10
faire plus d'uno fois la distance ci-
tièr.. Si le coureur et bien préparé
pour le millc, en courant uino fois la
distance il obtiendra ce qui lui est le
plus nécessaire : l'endurance.

lia meilleure distauce sur laquelle
le coureur peut s'entrainer est le
millo. Atu début, cetto dernière dis-
tance peut être parcourue ein 8 mi-
ntes, que le coureur réduira à 5 mi-
nutes lorsqu'il so sera bien mis dans
le train. Alors seulement, il peut
alloinger la course en proportion à la
(listlnee u' il aura a parcourir. Pour
ce qîui est des poIssées, le la marche,
de la distance à parcourir chaque
jour. il faut procéder comme pour
l'entrainement du mille. L'entraîno
ment ne doit pas durer moins de dinq
semaines.

Pour les courses de 8 à 10 milles,
qui ne sont guère courues par nos
aîmtiatemis, 2 oui :3 milles trois fois par
semilaine et tous les quinzo jours tune
con.se (le 6 milles suniront. Huit ou
dix jours avant la course, et alors
seulement que vous vous senliez sufli-
samiîent prêt, vous pouvez faire lino
fiois seulement le pafcours complet.
Si pendant cet entraînemcient, long et
fitigant. vous vous sentez quelque
peu surnicié, n'ésitez pas à prendre
un repos d'uine seine.

aßÉc;mtE ALIMENTAIRE.

Lidéo populaire que l'entraînement
est une suite le privations dans le but
d'aîceroitre momentanément les fIorces
muisulihres est complètement erro-
née. L'aniienne mnéthode qui consis-
tait à afflamer le coureur est depuis
longteimps abaindonnée. Le régime
alimentaire a pour biut non seulement
de débarrasser totite partie du corps
de l'embonpoint qui peut gêner les
voies respiratoires et l'action des
muscles, mats encore do les raff'ruir



et de les flortitier ; il suflitsii)lemeti
pour y arriver do suivre un régime
sain et nourrissant à la fois. La ma-
jorité do nos bons coureurs ne suivent
pas pendant leur entrainenent un
régimo sp'cial ; leur maxime est
celle-ci :" Plus le tiIvail est fatigant,
plus la nourriture dtoit être abon
danto." Ecoutez-les plutôt : " Quant
au régime alimentairo, écrit Il. C.
Tindall, jo dirai qu'il varie et doit
varier selon les constitutions. La
quantité de boi.son doit être limitéo :
unu chopine à cbaque repas est am-
plement suflisant. Toute nourriture
indigesto do't être liso do côté. A
part cela. une latitude assez grande
doit être laissée au coureur sans
risques d'entraiîner des effets perni-
cieux; des côtelettes et des beefstcalks.
jour après jour, le surmèneront bien
plus vite qu'un travail trop dur "

" L'homme d'une constitution or-
dinaire, écrit .l. W. Pollack-IIill, en
adoptant pour son entraînement un
régime alimentaire, n'est pas obligé
de moditier sa façon de se nourrir s'il
est habitué à une nourriture saine et
fortifiante Par nourriture, on com-
prend une dourriture simple, laissant
de côté la pâîiserie, les pommes de
terre et tous entremets trop doux, qui
nuisent -1 la respiration et engraissent.
Ceux qui ont une tendance à l'embon-
point doivent le réduire par la suda-
tion et non par la famine. Quant à
la boisson, une chopine trois fois par
jour suffit."

" Quant au régime alimentaire, je
ne me mets jamais à la diète : je me
nourris comme d'hîabitude." (J. Kib-
blewhite.)

L'avis sur ce point est donc géné
rai: une nourriture saine et fortifi-
ante, on laissant de côté toute alimen-
tation indigeste et fatigante . l'esto-
mac Le pain et la viando, beef-
steaks et côtelettes grillées de préfé-
rence, devront former la base de ce
régime. Disons en passant quo plus
le pain est blanc, moins il est nour-
rissant; le pain do son, contenant
plus de gluten et de phosphates cal-
coires, est préférable. Comme légu-
mes, dont le rôle est d'atffaiblir les
qualités constipantes de la viande,
vous pouv:z manger do tous ceux
qui peuvent vous faire plaisor-sauf
les légumes crus,-donnant la préfé-
rence aux choux et aux épinards.
Tous les poissons sont bons, à l'ex-
coption du saumon et du maquereau.
Il est bon-d'évitor aussi le fromage,
les fritures et les sauces. Il est inu
tile d'ajouter que l'usage du tabac
doit être strictement prohibé : il af-
fecte les voies respiratoires.

Ce régime n'a rien de bien effra-
yant ni do répugnant ; c'est celui do
toute personne qui désire conserver
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et acquérir une bonnu santé. Il su
résume en ceci : régularité et fiuga-
lité dans les repas, abstention (o tou-
tes choses inutiles ou nuisibles.

COURSES DE n.\tES

La courso de haies petit so courir sur
toutes les distances (le 110 à 400 ver-
ges ; c'est une course do vitesse avec
les claies on pljs, comme le steeple-
chaso est une course do fond avec les
obstacles en plus. La course (le
haies est un excellent exercice. Il
n'en est pas qui soit mieux approprié
à assouplir le corps, qui mette plus
énergiquement en jeu l'appareil mus-
culaire des jambes, du thorax et des
reins, la puisisance musculaire de la
région dorsale étant nécessaire pour
frucir l'obstaclo

La distance préférée est le 110 ver-
ges, avec 10 haies de 3 pieds de haut,
placées tous les 9 verges, 15 verges
plat au départ et 14 verges à l'arrivée.
Cetto course demande beaucoup do
pratique et nécessite un entrainement
particulier que j'exposerai dans un
prochain numéro.

u. DE SAINT-CLAIt.

LACROSSE

POSITION DES CLUBS.

Toronto...............
Cornwall............
Slhanrock...........
Capitals ....... ......
Le National........
Québec...............
Slerbrooke..........

Gag. Perd. A jo'r.
4 0 8
.3 1. 8
3 2 7
2 2 8

.- 3 7

.1 3 8

.0 4 8

LE NATIONAL DEFAIT A
0 .TAWA.

L. VICTOIRE DES CAPITALS EsT UN
CADEAU DU !IEFEREE CIITTICK.

Le National avait l'an dernier ravi
le championnat aux Capitals; un honmme
d'Ottawa s'est chargé samedi, d'c n dé-
posséder le National. Mais tantdis que
notre club avait dignenieut conquis cet
honneur, il se l'est vnt enlever salumedi de
la façon la plus injuste. Le National
était parti saiedi matin, ponr Ottawa,
avec dix-huit joueurs, la composition de
l'équipe qui devait faire face aux CaFi-
tals n'ayant pas encore été décidée.
En général, on cronsidérait les chances
du National un peu faibles, par suite de
Sa défaite d'il y a une semaine, aux
mains des Sliamnrocks. Cependant à
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peine la joute était-elle commencée que
la supériorité des cl;mnpion- sur
adversaires s'aflirimait d'une favon iidis-
cutalie.

Le National était deux fo , plus fort
que les Capitals. Le jeu pendant la
premiète moitié de lajuute, Uutde toute
beauté, étant beaucoup plus parlit que
celui que le publie avait vu lor, de la
rencontre des Shamnro:k avec le National.
Outre que l. jeu ci lui-même était trè>
intéressat -1 voir, il était en outre exempt
de toute brutalité. C'était vraiment
u:ne joute de crosse idéale.

Le National gagna fieilement 1-s
deux premières parties, et du train dont
allaient les choses et en étant générenx
pour les Capitals on pouvait prédire,
après ces deux premièces parties qu'à la
fin de la rencontre, le score serait de 4
1 2 ou de 6 à 3 en faveur du National.

Tout cela devait bientôt changer
complètement. La troisième partie fut
gagnée en trente secondes par les Capi-
tals, et la quatrième venait de cominen-
cer; le home du National venait de ten-
ter une atta'Îue contre les buts dts Capi-
tals, et une demi-douzaine d'hommes
poursuivaient la balle, lorsque le sifflet
du referee se fit tout à coup eutendre, et
l'on vit celui-ci s'élancer aX la course,
vers le groupe des joueurs, qui s'étaient
arrêtés au signal. Chittick arrivait le
bras tendu. A quelques verges des
joueturs, il cria furieusememît, à Wells,
ci lui faisant un gýeste de se retirer

[ lors du jeu pour le reste de cette
partie. " ' Et pour quelle raisoi ?"
demanda celui-ci interloqué. ' Pour
avoir donné un croc en jambe, " riposta
Chittick.

A la verité, il avait été donné un
croc en jambe, mais non par Wells. "Je
n'ai janais-de ma vie donné de croc en
jambe;" fit Wells. " Hors du jeu et
vite," elama Chlittick.

Wells articula ue phrase que le
referce prit pour une injure à sou
adresse, et furieux il lui cria: 4 Wells,
vous êtes hors du jeu pour le reste de
la joute."
1 Le capitaine du National et tous les
joueurs se récrièrent disant que cette
décision était absolument injutste, que
Wells n'était pas coupable, d'abord
d'avoir donné un croc en jambe, et
ensuite que l'exclamation qu'il avait
avait laisser échapper, ne s'appliquait
nullement au referee. Wells lui-même
expliqua ce qu'il avait voulu dire, mais
le relree ne voulut rien entendre, et
persista a déclarer Wells hors du jeu
pour le reste de la joute. Il devint évi-
dent qu'il agissait de parti pris, et qu'il
était préjugé car il dit: " Il 'est mal
conduit samedi dernier, ctj'aurais dû
rapporter sa conduit. à la ligue, naisje
ne l'ai las fait."

C'était dire clairement qu'il lui fai-
sait porter dans la joute avec les Capi-
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laIs, le cb:itiment d'une offense dont il
.'était rendu coupable dans la partie
awe les Slatîîrocks. Cela est absurde et
extrêiii'ieiit injuste.
Le. joueurs du National refusèrent alots
de jouer onze contre douze, ou plutôt
conitro treize. car le referee se trouvait
maintenuant tre le meilleur joue ir des

Capitakl, et suppléait à leur incapacité.
Les joueur., di National se retirèrent
dans leurs <quartiers, voulant abandon-
ner la j"tute à ce Momenlit, mais les sup-
plications des directeurs qui déclarèrent
qu'ils protesteraienlt cette partie, les
décidèrent à retourner sur le terrain.

Cette maladresse de Chittick igta
toute la partie. Le .ational qui avait
joué jusque-là d'une façon si brillante,
ne joua plus à 1 arti de ce molent, lue
pour se défendre, et pour tuer le temps.
Ifout. intérêt disparut alors du jeu, car-

le National gardait la balle la plupart
du temps en sa possession, et ie taisait

liour ainsi dire pas d'efforts pourfla lire

peas.er entre les buts des Capitals. Il
arrivait souvent que Jos. Valois, Marti-
neau et Kavanagl se plaçaient en arri-
éie des buts du National, à chaque côté
du terrain. et samu-aient se renvoyer
la balle, de l'uin à lautre, se moquant
des Capitals, qlui ne savaient quelles tac-
tiques adopter pour triompher à ce jeu.

Un détail marquant donnera une idée
du jeu perndant la seconde moitié de la
Jite :Alphonse Valois venat de reec-
voir la balle d'un caarade, prè& des
buts. et il se uit à courir vers les buts
de 0apitals En p.rtant, :a casqunette
toimba sur le >.l, et Alphonse contisnua
'a course. 1! 1 arcourutt aini près des
tis quarts du terrain, puis chaigeant
bru>lueiueent d'idée, il revint sur ses

pas av1e li balle, et alla ra:aer sa
caseuette. Un pouvait rire maintenant,
mai:, nion admirer le jeu. Grfee à cette
tactique de déf inse, qui consistait ià
coi«erver la b:dle vu sa po:se»ion, le
plus lon.utemUpl's possible, le National
résista pendant 46.06 umiinutes aux efforts
des Capitals. Finaleiienàt, ceux-ci iélis-
sirent à lanle< r la balle entre les buts,
ée:laint le :-core, et un iistiatt après, ils
parvcn.ienIt à imettre un nouveau poilt
à leur crédit; reiportait ainsi la vie-
tiire, grce à leur allié M. Fred Chit-
tick.

La joute proprement dite ne coin-
p'reini que les ostis pueniere.ts partie», le
jeu dans l'autre moitié ie fut pas
serietx et ie werite pas cou'iddration.
L, eowq ositioni Je l'éqliile dit Nationai
fut trt., habilement faite, et elle e.st l.î
neir.eurc q1u lnous ay.1Is' vue cette sat-
son. St. Aubin au lieu de jouer couime

utside hoine, avait été placé sur le lomie
qui est sa véritable 1eition. Il fit bienl
er.core q u erreur-, mais joua tsut
di. lèmile utne: partie très acceptable.

Martinau vi rpril n cienner

posýitio)n de. cover point. Billy Murphy

étant retenu au camp, Shiner Wlito uis hors du jeu dans cette partie pour
avait été remplacé par Gamîble c- e -lui- avoir maltraité FoIe'.
ei sý montra digie de la confiance qu'on Après uîe lutte de près d'un quart
avait placée ent lui. Ce fut la déflise d'heure, Slianalon réussit à iettre le
des Capitals (Lui sauva ce club d'une premier point au crédit du National.
écrasante défaite car le hiomle du National La deuxième partie fut exactent
était bien supérietir à celui dut club la répétition (le l prehière le Ironie
local. Nts joueurs étaient beaucoup <lu National presque continuel-
plus rapides que leurs adversaires, les l,îiient les buts des (apitals et après
devançaient à la cotrse et exécutaieut uî,o lutte de 19.01 minutes, MeKcowii
autor d'eux et au milieu d'eux des pas- ayant reçu la balle courut vers les po-
ses qui étaient la perfectioi même. La tcaux, passant Lui-même avec la balk
balle voltigeait d'une crosse à1 l'autre, ne entre 1 s buts Les Qipitals eurent
se posant qu'un inustant, n'effleurant pour quelques bell' ; chaiîes dans cette der-
ainsi <lire (ue les mailles du filet et re- nitre partie, iais leur piécipitation
partait aussitôt dans une autre direction. tirer, leur fit manquer de précision.

Les conmbiiaisons du home dn Natio- Avec uit) score de 2 à 0 eu faveur du
nal sont ce-rtainemneit les meilleures National, e dernier était pretque Cer-
qu'on ait vues depuis des années. La tain de la victoire.
défense joiua aussi très bien et Foley et La troisième partie réservait cepen-
Jos. Valois écartèrenit nombre le coups dant fne surprise, car après 30 secondes
dangereux avec une airesse et un. habi- de jeu, Murphy réussissait à lancer la
leté (lui tiennent du prodige. Les excla- balle entre les buts du National Foley
mations admniratives s'échappaient do ne put détourner le coup, car plusieurs
toutes les bouches à leur adre-se. autre- joueurs se trouvaient piessés

Kavanagli et Br.-win excellèrent à Contre lui. l'empêchant d'exécuter au-
enlever la balle à des adversaires et cli mouvement.
jouèrent une partie sen-atio.ille. Il La quatrième partie venait de corn-
serait inutile de mentionner aucun nous m orteler lorsque se produisit l'icident
car chacun s'ncquiitta Là la perfection de rapporté plus haut. Cette partie fut
la ticlhe (lui lui avait été confiée et n'eut gagnée aprèq 46 minutes de jeu par les
été la maladresse du refeice, la joute Cipitals. Gleasoii réussimeaut à égalur
aurait été la plus belle qui aurait jamais le sore. Durkin fut nus hors du jeu
été jouée sur aucun terrain. dans cette partie, pour avoir joué trop

Les équipes s'alignèrent coiune suit :brualement.

National i La cinquièe partie l'ut prise en 30atiolal Caital, seconde.,, par %Vestwick, ce (lui donnait
Foley.............Goal.............Ilutton la victoire aux Capitals.
.Jos. Valois.......loiut ........ 'Dohierty Assistance, 2,000 personnee.
Martineau.......Cover Point... P>owers Les directeur. du National déclarent
Kavanuhi éfense ........ Baldwin qu'ils protcstcroîit la joute.
Alp. Valois.......Déf ase .... llobertson
Marcelin.......... Défene .. ........ Binks-
Brown.............Centre...... Starrs LES SIIA3iItOCKS DÉFAITSA COMNWALL.
St. Aubin ..... ome ....... Westwick
Gaitblem............Iome......... Murphy. - Shaînr-ck Ont été
McKeown-......... Hme .......... IlrkIn défaits ,aiiiedi par le club Cornwall,
Wells...............inside home... Glea-on après une lutte des plus acharnées.
Slanahian Inside l e Ral Le score est de 5 à 4, ce qui un dit
Mercier.........Capitaine...M. J. Eagai long sur la force respective des deux

çlubsý.
E. Trudeau et J. P. Brennan umpii'ea.1 sistance utait de :5,000 personnes,
Fred Chiittick, (Jttawa, ref, rce. parmi un gland nombre de
La première partie dura 14 39 suinu- dame.. [luitcents excursionni>tes élaien t

tes et ét.ab1lit l'alsoluc supériorité du venus de Montréal, les Sliaîîirocks cu
National sUr leç Capital-. Pendant ce ayant amené 500 par le C. P. IL., et les
temps. Foley arrêta trois coups dan- Forestiers Catholiques 300 parle Grand
gereux vt Jos. Valois deux. Pendant Tioue.
le reste du temps. Le National fit tille Il 'y cut pas de paris, les Slainroeks
série d'attaques contre la fortezesse du refuszuîît de placer leur argen au pair.
club loral : le premier avait un point La partie commença à 3.35 heures Ct
faible c-eendant. les hoimies faisait nt chaque club rimiit très confiant.
de superbes combinaisons, très rapide, Les jouurs étaient tous en excellente
pèassaient à travers leurs adversaires condition et par suite la lutte fut dure
aussi facilment que s'ils eusseit été acharnée et rapide.
marionnettes, mnais ils manquaient d'un Cette joute fût. i l'exception de celle
homme -our tirer dans le-s buts avec de 14S9, entre Toîîto et Cornwall, la
1îrécision. La baille fut lancée souvent, meillure qu'on ait vue. La détonse du
niais à chaque fois elle passa à côté 1. s club local était une véritable muraille.
poteaux. ou aude>us dl'eux. Ralh A fut Le l uonîe était rapide, mais il manqua
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plusieurs b'lleschances particulièrement
dans la neuvième partie.

Le j..u des Shamnrocks, pris dans son
ensemble, fut supérieur à celui de Corn-
wall, Currie faisant le travail de trois
joueurs.

Lorsque le score fut égalé à la hui-
tiènie partie, l'excitation devint très in-
tense. De cette partie dépendait la vic-
toire et chaque côté fit des efforts inouïs.
Cornwall triomiphîa.

Moore et Turner se firent blesser au
cours de la joute, mais demeurèrent sur
le champ.

On ne peut dire qu'un club était plus
fort que l'autre, car les avantages furent
égaux pendant tout le temps de la ren-
contre.

Les Cornwall tronvèret les Sham-
rocks beaucoup plus forts qu'ils ne
croyaient.

Les équipes s'alignèrent comme suit:

Slamrocks Positions Cornwall
Quinn.......,......Goal......... ..... IIess
3tinson ....... Fint. Cameron
Gaffney......Cover point.W. Proderick
Moore............Defense....... ... Tobin

Finlayson........Défense... ....... White
Snith.............Centre...... ... Black
Rober ton. ume......... .. Burns
11do... ...... .. ilo e. ......... l'urner
Iloobin....... Homte. ......... Madden
Brennan.Otside home. J. Broderiek
Henry.........Insid. home... . Degan
> Connell.......Capitaine ........ Reilly
W Leaey. Umpire.......Paters.un

Cliroionétreurs - H. O'Laughliu et
Dr Vleeler.

Ref*eree-J Kent, Ottawa.
La première partie conniença par un

élan des Shamroeks dont les combinai-
sous cmbrouillèreot Cornwall. Les
joueurs étaient agiles et adroits, pas>ant
à travers leurs adversaires.

Dans une de ces combinaisons, Dade
ayant passé à Brennan, celui-ci gagna
la première partie pour les Shamrocks.

Temps, 4.30 minutes.
La deuxième partie vit s'affermir

Cornwall. Le jeu feu extraordinaire-
ment rapide. Broderick passa à1 Degan
lui lança vers les buts. La balle frappa

Quinn et rebondit en avant; Degan la
lança à nouveau, la faisanît passer entre
les poteaux.

Temps, 7 minutes.
L.:s Slhanrocks gagnéi ent la troi.iè-

iiuo partie en une minute et demie.
Dade se di.tinguant en cette cireons-
tance.

Les Slhaurocks curent tout le temps
l'avantage dans la qtiatrièmîîe partie
Ilode 1 tnua entre les buts après une
pas>e de Brennan. La cinquième par-
tic fut légèreinent en faveur des Shami-
rocks, mais Burns réu-sit à1 la mettre
au crédit de Cornwall, après une minute
de jeu.

Dans la sixième partie, Moore fut
envoyé sur le houie, cela aiaiblit l'qui-
pe bien que Breinan gagnât cette partie,
après une laSse de Dade.

Cornwall gagna la septième partie et
les Shiamrocks la huitième.

La neuvième dura 23 minutes et fut
décidément à l'avantage de Cornwall.

Les joueurs locaux étaient d'une ra-
pidité prodigieuse et menaçaient conti-
nuellemuent la forteresse des Shamrocks
de leurs attaques.

Broderick gagna cette partie (lui don-
niait la victoire à Cornwall.

UNE B3ELLE INSTITUTUON
POUR

tLes Dames et les Jeunes Filles.

COURS DE COUPEm1 ET DE COUTURE
Sous la direction de Mme E. L. E THIER

Elève des Ecoles supérieures et professionnelles de la célèbre maison Abel Goubaud de la
ville de Paris.

Nous cours comprennent le dessin dles patronP, la COUPE, P.\SSEMBLAGE, PESSAYAGE, la RECTIFICATION, le MOU
LAGE, la TnANsFoRMATioN, le GARNISSAGE du CORSAGE, de la JUPE et du MANTLAU.

Ces cours ne a'adressent pas seulement aux couturières, mais aux dames et aux jeunes tilles du iMonde, auxquelles nous les
reconimandons tout specialemtîeht.

Afin de proceder sûrement, en donnant à chacune le genre d'enseignement qui lui convient, nos cours sont diviss en deux
series, amnsi qu'il suit:

10 Cours pour les dames et les jeunes filles du monde;
20 Coars pour les couturières.

Ajoutous que, les cours terminés, nous ious oceupons de nos élèves iour leur trouver une place dans un atelier sp-cial.
Les inFcriptions sont prises aux Salons de Patrons. nodèles de Mine E. L. Ethier.
La O-mime convenue doit être p mvèe moitié d'avance.

88 Rue SI-Denis, Montreal.
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LA PECH E.

.A t.aRPE.
loisson connu de tout le monde

dos arqué d'un vert olivâtre ou bleu-
âtre, jaunâtre ci dessous ; ventre plus
blanc. Caudale et ventrale violacées,
aiale rouge brun. Quatre barbillons,
dont deux aux angles de la mâchoire.
Ecailles grandes et solides. 'I ête forte,
grosse et obtuse, yeux petits.

Originaire du milieu <le l'Europe,
elle vit daits les eaux tranquilles oit
elle atteint jusqu'à 3 pieds de long.
Elle s'élève aisément dans les viviers,
dans les étangs, et est généralement
de boit goût.

Les eaux claires et peu courantes
lui conviennent. et cependant, elle
trouve laits les eaux des qualités qlui
échappent à nos observation.,, puis-
qu'e le se confine dans telle ou telle
par tie d'un Ileuve ou d'une rivière, et
qu'on ie la trouve que là La sensibi-
lité <le la carpe est même si grande
sur ce point. que celles qu'on élève et
qu'on abandonne dans ces rivières à
l'état sauvage, vont rejoindre les autres
aux mêmes endroits. et nte repeuplent
point le cours d'eau dans toute sa lon-
gueur.

La carpe se reproduit cependant
avec une grande facilité dans les
étangs, mais l'eau vaseuse commu-
nique facilement uit goût de marécage
à sa chair. Il est facile d'ailleurs de
lui faire perdre ce goût de vase, en la
faisant dégorger, huit jours seulemont,
dans une eau vive.

Alors que la carpe veut frayer, elle
quitte les grands cours d'eau pour
chercher dles endroits plus tranquilles,
et dans cette route, elle n'est pas
arrêtée par des chutes d'eau de six
pieds, qu'elle remonte avec autant
d'adresse et de persévérance que la
truite.

La carpe est peu vorace, mais se
nourrit du frai d'autres ooissons. d'in-
sectes et de beaucoup de substatces
végétales et animales qu'elle trouve
dans la vase.

Quel que soit le mode de pêche que
l'ot veuille adopter pour la carpe, il
faut d'abord s'assurer qu'il y ci a dans
le ileu même oh l'on doit pê.J:er et les
y rasst mbitier, car ce poisson se cati
tonne et demeure fidèle à l'endroit
choisi par lui. Ont se seit à cet effet
d'ap-àts de fond, que l'on place sur 1 -
sable dans tnt lieu où il n'y a pas
d herbes. Si le fond est vaseux, oit y
descend une planche que l'on couvre
<le terre glaise sur laquelle on place
les appats.

Cette table est attachée à une corde
qui se fixe at rivage pour qu'on puisse
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la retirer et remettre des appâts si les
carpes les ont enlevés. Les appâts
employés varient beaucoup, mais ordi-
nairemtent ce sont des graines cuites

l'our pêcher la carpe à la ligne il
taut choisir des hameçons à Vép'euve,
les monter sur des lignes de soie so-
)ides. teintes ci vert si l'on veut, et
attacher la ligne et le moulinet à une
canne solide, pas trop flexible, et
longue. La flotte peut être grosse
sans inconvénient, la carpe, au fond,
ne la voit pas.

Les appâts dont on fait usage pour
c -tte pêche sont nombreux ; sans par-
ler des fèves cuites, en voici quelques
autres :

D'après Walton, il faut choisir des
vers rouges très gros, les garder trois
semaines à un mois lans la mousse
que l'on change de temps en temps.
Mettez à vos lignes (le soie ou de crin
(le lons tuyaux de plumes de cigogne
ou d'oie, attachez le plomb à un pied
et demi au-dessus de l'hameçon, et
choisissez le assez pesant pour qu'il
fasse enfoncer un peu le liège le la
plume sous l'eau ; il faut que ce plomb
soit à la mesure exacte lu fond

" Rendez vous sur le lieu oh vous
aurez vu ce poisson se promener vers
quatre heures de l'après-mi li, en été
Remarquez que, pendant que la troupe
cherche sa nourriture au fond, une ou
deux carpes rest-nt ci sentinelle à la
surface de l'eau. C'est vers le milieu
de la rivière, au moins à 12 ou 15
pieds du rivage, dans un fond clair et
un terrain convenable, qu'il faut com-
mencer. Si l'eau change de niveau,
prenez de nouveau la hauteur afin
que, le plomb étant au fond, la flotte
paraisse seulement de deux lignes au-
dessus de l'eau. Il faut remarquer que
toutes les recommandations se rap-
portent à l'emploi des flottes an
glaises"

" Mettez pour amorce des grosses
mouches ou des abeilles. Quand la
brême ou la carpe mordra, ne vous
pressez pas, rendez-lui de la ligne, elle
ira de l'autre côté de la rivière, ferrez
alors doucement et tenez votre canne
penchée quelques instants, car si vous
tirez, vous être sûr de perdre votre
proie, la ligne ou l'hameçon se rompra.

"La carpe est plus courageuse que
la brême, vous pouvez continuer cette
pêche de quatre heures du matin à
huit heures, et, si le temps est obscur,
elle mordra tout le jour ; ou mieux re-
commencez cette péche à qu.atre heures
dnt soir, le meilleur temps est la fin de
juin à la fin d'août."

Quand vous aurez pris du poisson
plusieurs jours à la même place, les
autres deviendront méfiants; il faudra
les laisser reposer deux ou trois jours
et agir ensuite. Ainsi :

Prenez une touffe de gazon vert et

court, large comme une assiette ; au
sommet le cette herbe, du côté vert,
attachez avez une aiguille et (lu fil vert
a'utant (le petits verts rouges que vous
pourrez pour recouvrir le gazon, f.iites
un rond de buis de la grandeur du
gazon, percez-le au milieu, placez-y le
gazon et descendez les ensemble oit
vous mettiez les amorccs <le fond.

On peut employer encore la vieille
préparation suivante: Dans une boit-
teille, vous mettrez <le la ch.ir le
héon, et enterrez cette bouteille dans
du fumier chaud, où elle restera pen-
dant quinze jours au moins, jusqu'à ce
que la chair soit changee en huile. Oit
retire alors la bouteille que l'on tient
femée pour que la liqueur ne s'éva-
pose pas. Quand on veut pécher, on
mêle de la mie <le pain et du chénevis
qule l'on imbibe <le cette huile, et <lue
l'on partage en boulettes qui serviit
d'appât.

Quelques pêcheurs n'amorcent leurs
hameçis qu'avec <les vers <le terre.
mais il est bien préiférable d'amorcer
son hameçon comme d'ordin.tire et de
le frotter souvent dans une composi-
tion faite avec dlu musc, quelques
gouttes d'huile d'aspic et du camphre.

On prépare encore des vers excel-
lents pour la carpe ci les conservant
huit jours sans nourriture, puis les
mettant passer une nuit dans du son
humide, le lendemain, ils sont rebon
<lis et pleins, la carpe en est friande.

La plupart des amorces étant faites
et composées en vue <le la pêche à la
carpe, nous en avons réuni plusieurs
ici, plus spéciales que celles qui
composent le tableau donné au mot,
" amorces."

I. Prenez un gallon de froment, un
gallon de chénevis, trois fortes poi-
gntées de beaume sauvage, une grande
quantité <le bouse de vache fraiche et
dix gallons d'eau; faites bouillir jus-
qu'à ce qu'il ne reste qu'une pate
épaisse, mettez en boulett:s et coulez
à la place voulue, le soir, pour le len-
demain matin.

11 Cette amorce, contenant un
toxique puissant, et une drogue pro
hibée, ne peut être expérimentée qu'a.
vec beaucoup de précaution et dans
un vivier fermé ou dans la rivière d'un
p.re, jusqu'à ce qu'on ait acquis la
certtude, par des essais répétés, que
cette formule est inoffenive :soixante
p.a ties de coque du Levant pulvérisée,
quinze parties de cumin en poudre.
cinq cents parties de farine et un fiel
<le bœuf; pétrissez le tout en pâme
avec un peu d'eau-de-vie, faites cuire
au four ; cette galette se conserve long-
temps et se jette par morceau à l'en-
droit oit l'on veut pêcher.

11I. Broyez <lu fromage de Hollande
ou de Gruyère dans un mortier avec
de la lie d'huile d'olives et du vin.



jusqu'à ce que tout soit réduit en une
pâte un peu épaisse. Ajoutez un peu
d'eau de roses, faites-en des boulettes
grosses comme des pois qui se jettent
en amorces ou se mettent en esche à
l'hameçon.

IV. Quelques personnes prétendent
que l'on attire le poisson en jetant
dlans l'eau des grains de moutarde, ou
les fruits de l'églantier ou rosier sau-
vage. C'est une recette bien facile à
essayer, mais dont nous ne pouvons
garantir l'efficacité n'en ayant jamais
fait usage.

Lorsque la carpe se sent prise et
qu'elle est grosse, elle fait tout son
possible pour casser la ligne : on re-
médie à cela en employant un mouli.
net libre, lequel est entortillé d'assez
de ligne pour être sûr d'en fournir à la
carpe autant qu'elle en demandera ;
quelquefois, on enroule la ligne autour
de la canne et on la laisse se dérouler
à mesnre que le poisson la tire, mais
ce moyen est peu sûr; la fuite du pois-
son est tellement rapide qu'il aura tout
brisé avant que le pêcheur ait rien pu
tourner.

Quand le temps est couvert et qu'il
tombe une pluie douce, la carpe, sur-
tout dans les étangs, se promène au
fond de l'eau et mord parfaitement
aux esches qu'on lui présente.

C'est une illusion de pêcheur novice
de croire que la carpe se prend à la
mouche, et surtout à la mouehe artifi-
cielle. Quand un marchand vous en
proposera d'étiquetées ainsi, riez-lui
hardiment au nez. On cite quelques
rares exemples de pêcheurs qui, à la
pêche à la surprise, avec un hameçon
couvert d'une mouche commune natu-
relle, ont été étonnés de prendre une
carpette qui voulait goûter cet objet
sautillant. La perche, elle aussi, se
passe ces fantaisies quelquefois, quand
elle est sûre de n'être vue par per-
sonne, - ce qui serait déshonorant
pour sa formidable armure mâche-
lière ;-et cependant personne ne s'est
avisé de <lire que la perche se prenait
à la mouche artificielle. Le gardon de
fond ou gardon carpé se prend bien,
lui, à la mouche; or, sa forme, ses
mSurs, et son habitat, sont ceux de la
carpe. De là, sans doute, sont venus
la confusion et le préjugé que la carpe
se prenait à la mouche.

NOYER UN POISSON

Lorsqu'on pêche avec attention, il
faut toujours avoir soin que le corps
<le la ligne et la monturede l'hameçon,
surtout, soient le plus fins possibles,
parce qu'il est avantageux avant tout,
de les soustraire aux regards défiants
des poissons un peu gros. Mais, par
contre, plus la ligne est fine, plus il
est difficile de se rendre maitre du
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poisson qui a mordu. Si l'on voulait
relever une semblable ligne aussitôt
après avoir ferré, le poids du poisson
et la résistance dans l'eau la feraient
ployer à tout rompre ; il faut donc se
garder, en ce moment, de laisser la
canne horizontale, formant une ligne
droite avec le fil, de lui à la main du
pêcheur, car c'est la seule position
dfans laquelle l'élasticité de la canne,
lu scion. et de la ligne soient nulles,

et si une secousse du poisson rencon-
tre une résistance absolue, il faut, de
deux choses l'une, ou que la ligne se
brise ou que la blessure s'agrandissant,
l'hameçon sorte. Il arrive souvent.
dans un cas semblable, que ce n'est
pas l'hameçon qui s'arrache, mais une
partie de la mâchoire de l'animal qui
se déchire, et celui-ci n'en n'est pas
moins perdu. Rarement le fer de
"hameçon se casse, mais cet accident
n'en dénoue pas moins fatalement la
lutte quelquefois. Il est donc impor-
tant, dès qu'un gros poisson est accro-
ché, de se hâter de relever la canne
avec le poignet sans autre mouvement
lu bras, puis d'amener la canne à fai-

re, avec la surface de l'eau, un angle
d'au moins 45 dégrés ; souvent même
il y a avantage à outrer ce mouvement
et a ramener la canne dans une posi-
tion presque verticale. Le scion oppo-
se alors toute son élasticité aux secous-
ses, et la défense du poisson, au lieu
de s'exercer sur un point résistant, s'a-
néantit à faire décrire à la canne une
courbe plus ou moins prononcée.

Bien entendu, nous ne parlons ici
que d'une canne simple, non munie
d'un moulinet, car, dans ce cas. la ma-
nœuvre change, mais elle revient tou-
jours, comme dernier acte, à celle que
nons essayons de décrire.

Le relèvement vertical de la canne
a forcé peu à peu le poisson à se rap-
procher du pêcheur, c'est alors qu'à
fleur d'eau, il ruse, il se débat, il joue
sa vie avec une audace, une ardeur,
et une adresse qui dépendent de son
âge, et par conséquent de sa grosseur.
Tout e coup il se calme, mais c'est
pour recommencer ses sauts avec une
plus grande violence. Il n'était pas
vaincu, il était seulement fatigué, c'é-
tait un peu de repos qu'il cherchait
pour se défendre encore.

Cette première bataille n'est sou-
vent pas décisive, le seul moyen qu'elle
le devienne, c'est de bien se garder de
changer la position ployante de la
canne; si le fil résiste, tout est bien.
Il ne faut cependant pas oublier que
le poisson, plongé dans l'eau, est beau-
coup moins lourd que quand il en sera
sorti: c'est donc ici le moment de ne
pas s'éloigner de l'épuisette, qui,
comme le deus ex machina, dénouera
l'aventure victorieusement pour le pe-
cheur. La lutte sera courte mainte-

nant ; la victime fatiguée se laisse al-
ler sur le fleuve: voici le moment de
la noyer, ce qui semble une singulière
expression, quand il s'agit d'un poisson.
Nous, nous nous noyons dans l'eau,
lui, nous allons le noyer dans l'air !
Certains poissons existent cependant
pour lesquels ce genre de noyade est
impossible, leur conformation-diffé
rente de celle des autres -leur per-
mettant un assez long séjour hors de
l'eau sans en être incommodés. L'an-
guille est de ce nombre: aussi se
monte-t-on solidement pour la pêcher,
et, quand elle est prise, la tire t-on
d'autorité sur la rive.

Il est temps de faire sortir de l'eau
la tête de la proie suspendue à la li-
gne, afin que le liquide et l'air entrent
simultanément dans sa gueule forcé-
ment entr'ouverte. A chaque aspira-
tion, le poisson humera de l'air que
ses branchies ne sont pas faites pour
supporter, et l'asphyxie s'ensuivra,
non de suite, mais peu à peu.

Il est bien rare que le poisson, at-
teint ainsi dans son organisme, ne se
ravive pas une dernière fois pour es-
sayer, au moyen des plus violentes se-
cousses, de recouvrer sa liberté. Il le
fait, non plus par des efforts raisonnés,
mais par des sauts convulsifs, plus
dangereux peut-être parce qu'ils ont
toute l'énergie du désespoir. Cette
lutte est la dernière, il faut y garder
tout son sang-froid, si la ligne résiste,
le scion aussi, tout est fini: fatigué
épuisé, demi-sphyxié, le poisson reste
sur l'eau comme une masse inerte que
l'on rapprochera doucement du bord
o'u l'épuisette, passée adroitement par-
dessous, le fera monter. Heureux
moment pour le pêcheur adroit I...

Quand il s'agit de se servir de l'é-
puisette, if faut prendre de la main
gauche la canne que l'on tient ordinai-
rement dans la main droite, et se tenir
prêt à lâcher encore au poisson, s'il
reprenait courage, ce qui lui arrive
quelquefois à l'approche du petit filet.
Certains poissons, comme la truite, le
barbillon, le brochet, combattent jus-
qu'à la mort.

Surtout, pêcheur, ne saisissezjamais,
à la main, la ligne quand le poisson
est au bord; le moindre effort de sa
part sur un fil court et non extensible
comme celui-là vous ferait perdre à
coup sûr votre capture presque assurée.
Enlevez-le avec la canne si vous n'a-
vez pas d'épuisette et si la rive est éle-
vée. Si elle est basse, tâchez de Ini
passer un couteau ou un petit bout de
bois dans les ouies, et tirez à vous.

Si vous n'avez à votre portée que le
fil de la ligne, il faut tout risquer,
mais doucement et avec prudence. La
brusquerie ne faisant qu'augmenter vos
chances défavorables, quoi que vous
fassiez, vous ne pourrez anéantir le



LE SPORT ILLUSTRÉ

poids de votre capture, c'est lui qui
reste votre ennemi, puisque vous êtes
devenu maître des forces du poisson.

Une fois le poisson dans l'épuisette,
vous pouvez respirer... ce que votre
emotion ne vous aurait guère permis
de faire! Enveloppé d'un filet, le cap)
tif ne peut trouver sur les mailles un
point d'appui suflisanît pour sauter de-
hors ; il est pris, et bien pris !

C'est alors qu'il faut se servir du
dégorgeoir, s'il est nécessaire. Si, au
contraire, pêcheur, vous pos,èdez un
moulinet sur votre canne, - ce que
nous conseillons toujours, même pour
pêcher des goujons,-le poisson ferré
fait, sans obstacle, emportant le dard
perfide qui ne le quittera que par ma-
lechance et qui doit le ramener dans
votre panier.

Ayer soin surtout que le moulinet
soit libre et doux, que le fil passe faci-
lemnent dans les anneaux <le la canne,
car tant que le poisson en voudra, il
faut qu'il l'attire à lui, quarante verges,
cinquante verges, si vous les avez
Quand il aura tout dévidé, vous serez
dlans la position du premier pêcheur
de tout à l'heure, mais avec cette im-
mense avantage, que le poisson ne
pourra même pas tendre le fil que vous
lui avez abandonné et qu'il épuisera
ses forces bien plus rapidement, le fil
formant entre lui et vous, un intermé-
diaire élastique au dernier dlégré. La
canne, entre vos mains, n'est plus alors
qu un moyen de porter le moulinet,
mais rassurez-vous, elle vous servira
tout à l'heure.

Le poisson saute, se débat, va, viert,
tire sur le fil auquel la force <le 'eau
ajoute encore son poids... voici les
derniers efforts qui arrivent... la ligne
flotte, détendue, elle dérive au courant,
c'est le moment d'user vivement du
moulinet, de repelotonner le fil peu à
peu, le poisson flotte ou se tient entre
deux eaux, et se laisse doucement at-
tirer à vous. Ne vous y fiez pas, ses
forces sont revenues. Il repart avec
une ardeur inouïe... niais il use ses
derniers efforts il est à vous!

Manoeuvrez cette fois-i, comme
tout à l'heure. Déployez toute la pru-
dence et tout l'adresse dont vous êtes
capable pour empêcher que votre cap-
tif n'entortille la ligne dans les herbes,
les racines, les pierres, et ne se décro-
che, ce qu'il fait quelquefois quand il
est parvenu au bout de la ligne, lais-
saut celle ci tout entière perdue, et ir-
récouvrable pour le pêcheur désap-
pointé...

Si cet accident arrive, il faut tirer
très doucement, peu à pen, en rendant
la main ; souvent le poisson, ranimé
par la souffrance, fuit encore et dégage
la ligne des obstacles qui la retenait.
En somme, cette position est toujours

périlleuse, et au- moins fort délicate.
EfTorcez-vous dJonc <le maintenir la
victime en belle eau, mime en raidis-
sant un peu la ligne. Car, perdre
pour perdre votie poisson, il vaut
mieux le peidre seu/, que perdre la li-
gne avec.

Arrive enfin le même dénouement
que quand on a une canne sans mou-
linet ; le poisson, à bout de forces,
flotte près du rivage, il faut le noyer
et le retirer avec les mêmes précautions
que tout à l'heure. La durée d'une
lutte semblable est plus longue qu'on
ne le pense, et certains poissons de
forte taille exigent une demi heure,-
ce qui est bien long,--d'etforts pour
les capturer. Une belle truite, un
saumon, vous emmènent au galop en
remontant la rivière où il faut les sui-
vre à toutes jambes, heureux si, au
bout d'un mille, ils vous laissent res-
pirer et si avant ce temps-là, un pount,
un arbre, une roche, ne vous ont pas
fait briser votre ligne, à moins que
vous ne vous soyez mis brusquement
à plat ventre, sollicité par une racine
peîfide ou une pierre roulante, ce qui
termine presque toujours la lutte, mais
pas à la satisfaction les deux partners !

Il est un précepte qu'il ne faut pas
un seul instant oublier, c'est qu'un
poisson n'est jamais frop noyé, et que
si la ligne et l'hameçon ont résisté
cinq minutes au premier assau/, il n'y
a pas de raison pour qu'ils ie résistent
une den. eure, et ne supportent pas
le dernier.

La manière de noyer les gros pois.
sons que l'on prend avec la ligne à la
grande volée est un peu différente,
parce que le mécanisme d'une ligne
qui a plus <le deux fois la longueur de
la canne,--sans la soie du moulinet,-
diffère évidemment de celui d'une ligne
trois ou quatre fois plus courte. La
force <le l'hameçon qui, daus ce cas,
retient le poisson, le nombre des poin-
tes, si c'est une bricole ou un grappin,
tout rassure le pêcheur qui prend
moins <le précautions.

Presque toujours le poisson piqué,
gagne le fond et s'y tient un instant
immobil:: il faut le maintenir ainsi,
tournant la canne de manière à poi-
voir lui conserver toute son élasticité.
Laissant alors le poisson prendre sa
course furieuse, le pêcheur suit ses ef.
forts, abandonne ou retire de la ligne
au moulinet, selon le besoin, et conduit
son opération comme nous l'avons <lit
ci-dessus. Seulement il faut amener
ce poisson à terre.

Pour y parvenir, quand toute la li
gne est entrée sur le moulinet, le pè
cheur place ea canne parallèlement, à
peu près au fil de l'eau, et, si le terrain
le permet, marche à reculons jusqu'à
ce qu'il ait tiré ou fait sauter le poisson

sur la rive, et l'ait traîné sur la grève
assez loin du bord. Il pose alors sa
canne et court au poisson. Si la rive
est élevée, 'l faut qu'il se risque, et
prenant bien son temps, amène à ses
pieds le poisson, pose la canne à côté
de lui à terre, puis monte la pièce eni
prenant le fil le plus bas possible,
chaque fois et sans secoasses ; ou bien,
si la ligne n'est pas trop longue, il le
fait sauter de loin sur la berge, en se
fiant à la qualité de son scion, pour ne
pas casser tout et perdre son poisson

De toutes les manières, un compa-
gnlon muni d'une bonne épuisette et
passant par hasard en ce moment se-
rait le meilleur envoi que l'on pût
souhaiter.

HI. DI, LA BLANCHIPRE.

LA NATATION

CLUB DF NATATIoN DE MoNTR.'AL

Le comité des pares et traverses,
ayant, la somaine dernière, accordé aux
bicyclistes le privilège de trav. rser l'ile
Ste. Hélène pour se rendre au club de
natation de Montréal, un bon nombre
de memîbres ont déjà profité de l'avan-
tage offert. et un plus grand nombre
voudront certainement en profiter lors-
que cette permission sera mieux connue.

La route que siiveiit les biceyclistes
e-t celle qui passe à travers le bois et
longe la e.ôture de la réserve militaire.

Tous les bicyclistes qui p.asseit là
sont priés de prendre beaucoup de soins,
car au cas d'accident ou d'abus, ce pri-
vilège sera révoqué.

M. Desniarteau tout en désirant faire
tout ce qui es cn son pouvoir en faveur
des bicycliste. a des ordres sévères à
suivre.

Le nombre des membres ptir la sai.
son présente montre une augmentation
considérable sur celui de l'été dermer.
Il a1 été décidé d'admettre aux bains
les personnes le fai-ant pas partie du
club sur paymient de 25 cents.

Les membres de la brttcrie de cai-
pagne de Montréal qui sont actuellement
campés sur l'île ont accès aux bains
pendant leur séjour en cet endroit, et
les offleiers et les soldats en ont profité.
La preiiière chasse aux canards, pour
les membres vieux et jeunes, aura lieu
samedi, 8juillet. La série se continue-
ra ensuite chaque samedi après-midi,

DES REGATES
Ned ilanlan, le secrétaire du club

nautique d'Ottawa, a l'iutention d'or-
gatiser les plus grandes egates qui
aient jamais eu lieu en Amérique
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Avis utiles aux lecteurs du Sport Illustre.
Voulez.vous prondre un de ces bons

bains tures qui vous ravigotent mieux
que tous les stimulants alcooliques,
allez au bain Laurention, 204 à 210,
ruo Craig.

Vouloz-vous acheter do la coutel-
lorio, des ciseaux, do la quincaillerie
quelconquo, du fini lo plus achevé,
allez au grand magnein do l'or, le plus
complet et le plus renommé qui soit
à Montréal, do L. J. A. Survoyer, 4
rue St. Lauront.

Voulez vous vousachetor des livres
anglais, do ceux la surtout dont il
n'existe peut-être pas de traduction
française, allez tout droit à la grande
librairie Drysdalo, 232 rue St Jacques.

Voulez-vous un chapeau de soie,
de paille ou de foutre ou même une
casquette do drap, du vrai modèle de
Paris, do Londres ou de Boston. allez
chez Armand Doin, 1584 rue Notre
Dame, vis-à-vis lo Palais de Justice.

Voulez vous fairo remplir une pres-
cription n<dicale ou acheter un arti-
cle de toilette, cosmétique, savon,
poudre à dents, etc., allez .1 la phai-
macie Baridon, coin dý s rues St. De-
nis et Ste. Catherine.

Voulez-vous vous faire faire la
barbe ou les cheveux do la façon la
plus hygiénique que l'on puisse con-
cevoir, allez à l'établissement Turpin,
coin de la rue St. Jacques et de la
Côte de la Place d'Armes.

Voulez vous louer un bicycle au
lieu d'en acheter un dont vous no
saurez que faire peut être six jours
par semaine l'été et certainement six
mois l'hiver, allez à l'hôtel Meunier,
coin des rues Bonsecours et Champ
de Mars.

Voulez-vous être chaussé comme
l'est le Prince de Galles, le meilleur
juge qui soit de la chaussure dans le
monde, allez chez 'Tessier, le grand
bottier du sport, coin des rue Notre
Dame et St. Vincent.

Voulez-vous trouver à Montréal
les livres les plus récents sur toute
matière sportique, allez .1 la grande
librairie Beauchemin & Fils, 256 et
258 rue St. Paul.

Voulez-vous lo meilleur tonique
qui soit pour les athlètes et les adep-
tes du sport en général, demandez le
vin St. Michel qui vous développe et
endurcit les muscles

Voulez vous vous défaire d'un ob-
jet quelconque, sans le sacrifier, meu-
ble, piano, tapis, rideaux, miroir,
service de vaisselle, etc., etc, contiez
en la vente à l'habile et honnête en.
canteur qu'est M. Marcotte, 69 rue
St Jacques.

Voulez-vous vous assurer sur la
vie ou contre les accidents, ou encore
ontre le f'eu, et edla sans vous déran-

ger et surtout sans crainte d'être
trompé, fiites appeler l'agent d'assu-
rance bien connu, M. Dostaler, 232
rue St. Urbain.

Voulez-vous acheter un clavigra-
phie, autrement dit une machine à
écrire, un "tyl)o-wiiter" enfin, adres.
sez-vous à la maison par excellence à
Montréal dans cetto branche d'amîi-
res, la maison Clément, coin do la
rue Notre Daine et de la Place d'Ar-
mes.

Voulez vous acheter une voiture
queleonque, qui soit do durée on mê-
ie temps que de style distingué,

ad resscz-vous au grand établissement
de carrosserie de Ledoux, 51 à L3
rue Windsor.

Voulez-vous vous approvisionner
do bois et de charbon, soit d'un seul
coup pour l'hiver soit on petites quan
tités pour chaque semaine l'été, et cela
sans crainte d'être volés sur la mesure,
adressez vous au clos bien connu de
t.abrecque & Cie., 83 rue Wolf.

Voulez vous des tapis pour vos par-
quets, des tapis choisis d'entre les
meilleurs marques et cela sans crainte
d'êtro trompés sur la qualité ou volés
sur le prix, allez au grand magasin
de M lobillard, 1661 rue Notreame.

Voulez-vous des meubles du der-
nier goùt, soit en bois blancs, soit en
chène, soit en noyer ou des bois les
plus précieux, allez au grand entre-
pôt <le M. Labelle, 1657 et 1659 rue
Notre I)ame.

Vouk< z-vous de la vaisselle quel-
conque, faïeieo, sporcelainesverrerie,
etc , de qualité supérieure et de prix
raisonnable, allez au grand magasin
de J L. Cassidy & Co , :i39 rue St
Paul, ou 225 rue St Laurent.

Voulez.vous vous flire bâtir une
maison, ou simplement la transformer
ou encore la fihiro expertiser en vue
de vente ou d'achat, adressez-vous à
l'habile architecte qu'est M. Roulh
Montbriand, 230 rue St. André.

Voulez-vous vous faire faire chez
vous des travaux de menuiserie. soit
pour magasins, soit pour bureaux,
soit pour résidence privée, adressez-
vous aux véritables artistes que sont
ci ce genre de travaux, les frères
Grothé, 6 et - rue Cuthbert.

Voulez.vous prendre le frais on
face d'un panorama superbe, au son
d'une musique ravissante, allez dé
guster un sorbet sur la terrasse du
Parc Solmer le soir.

Voulez-vous achoter pour l'orne
mentation de votre intérieur des gra-
vur'es qui % aient mieux que des chro
-os et même que (les toiles, ou s4imu-

ploment les fliro encadror, allez A a
grande maison Rliéaune, 75 rue St.
Lauront.

Voulez-vous goûter quelques se-
maines ou simplement quelques jours
de repos ou de distraction à la can-
pagno, dans toutes les conditions dé-
sirables do conf'ort et de salubrité,
allez à l'hôtel des sources minérales
de Saint-Léon.

Voulez vous vendre ou collecter
une créance contre quelqu'un, soit
au Canada, soit à l'étranger-, et cela
sans crainte d'être entrainé dans <les
frais litigioux, adressez-vous au Cre-
dit Général, fondé par M. Bertin, coin
des rue Gosford et Champ do Mars.

Voulez vous avoir chez vous un
billard ou une table <lo pool, dites
vous bien que c'est de la bonno éeo-
nomnie d'acheter ce qu'il y a de plus
moderne et pour cela adressez vous à
la grande maison Ethier, -8 rue St.
Denis.

Voulez vous à l'occasion d'un bal,
d'une soirée, ou d'une fête quolcon-
que, des costumes, des trophées de
drapeaux, des draperies ou des déco-
rations do circonstance adsýssez vous
à la maison Bouîlac, rue Notre Dame,
près do la rue St. Gabriel.

Voulez vous un parapluie à manche
simple ou ouvré et d'un tissu qui ne
se coupe pas aux plis rien qu'on une
saison, allez faire votre choix dans le
grand assortiment de parapluies do
la maison Carsley, 1765 à 1783 rue
Notre Dame.

Voulez vous avoir votre portrait
ou celui le vos cifants avec l'assu-
rance qu'ils seront ressemblants d'a-
bord et d'un fini admirablo,allez ciez
MM. Laprés et Lavergne, artistes
photographes <le la rue St. Denis.
coin de ta rue Ontario.

Voulez-vous faire annoncer dans
les journaux du Canada, d'Europe
ou des Etats iUnis, un produit quel-
conque de votre invention ou de vo-
tre manulfcture. allez à la grande
agence de publicité McKimn & Co.
qui a ses bureaux au Board of Trade.

Voulez vous pour quelqu'un de vo-
tre famille ou pourvous-mêmodo ces
appareils à corriger les accidents ou
difflormités physiques, ceintures, bras-
sières, molletières, bas élastiques, etc ,
allez au grand magasin de bandages
de Gross, 712 rue Craig.
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Les médecins recommandent fortement

l'usage du

V. INSMICHEL)

génereux circule dans

à tous ceux qui s'occupent de sports, de jeux

athlétiques et spécialement aux bicyclistes.

Ce puissant tonique vous ragaillardit,

vous stimule le systême; il nourrit, développe

et endurcit les muscles ; les bras et les jambes
deviennent plus nerveux, et un sang pur et

les veines. Enfin il donne

lLa Force, la Vigueur, l'Energie et la Vitalité
nécessaires aux exercices violents.
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LA BOXE.

Un grand sujet de discussion depuis
lundi iarmni les amateurs de boxe est
la question du championnat dei lighit-
weighuts.

E<t ce que, par sa défaite aux imains
(le Frank Erne, "l Kid " Lavigne a perdu
sou titre, ou faut-il qu'il soit mis hois
de combat pour s'en voir dépoaýéder ?

Ceci e t matière d'opinion, et no is
nous déclarons on favour <le la dernièie
alternative ; et, en eff t, s'il suffit de la
décision d'un referee pour régler Il
alampionnat. le petit nègre Dixon qui
est bien encore considéré comme h,
champion des feathuerweighuts. aurait
perdit son titre lui aussi, car dans plus
d'une occasion il a vu des décisions ad-
verses lui être rendues.

in que " Kid " Lavigne ait eu
indubitabl.ment le dessis dans s:a
bataille de lundi, il n'a pas perdu bau-
coup de ses ndmnirateur, ; s- tenacité et
soi pouvoir de résistance ont anvé
beaucoup d'argent à ceux-ci, car, farii
les gros parieurs qui engagent de fortes
sommues sur lo résultat d'une bataille. la
grande majorité mettent pour condition
qu'il faut qu'il y ait un " knock-out'"
e'est-.-dire qu'il faut que l'un ou l'antre
des boxeurs soit étendu sur le carreatu.

La bataille de lundi soir a duré les
vingt rondes règlementaires, et à sa cou-
clusion, Lavigne et Erne ét tient touts
deux sur pied. Frank Erne avait eu un
avanige marqué à partir de la deuxième
ronde, alors qu'il avait obtenu le pre.
mier sang. A la septième il fut sur le
point de mettre le " Kid " hors de comn-
bat, et il prétend que la bataille ne s'est
pas terminée la parce qu'il s'est fait mal
a la main nIauchte. A la douzième et à la
treizième leprises, le " Kid " se tallia
et prit l'offensive, ce qui eut pour effet
de faire hausser sa cote ; mais depuis ce
moment jusqu'à la fin le la lutto ce
fut Erne qui eût l'avantage, bien qu'il
nte parvint pas a envoyer le " Kid
dans le pays des têves.

La bataile excitait beaucoup d'inté-
rêt à Montréal où Lavigne compte îdes
admirateur- par légions.

Bien (lue l'heure de la bataille était
fixée à 8.30 heures, il était 10.15 lors-
que la premtière ronde conuInenç;. On
dit que Lavigne était pris de craip s et
]u'il avait demandé du délai.

Voici les détails de la rencontre tels
qu'apportés par le télégraphe:

Buffalo, N.-Y., 3

ARÈNE DU OLUB HAWTHORNE.

8 40 luires p. i. - Environ 5,000
-.ennes sont ttmaintenîant dans l'arène.

Le ' Kid " a été pesé à 3 heures cet

après-midi et son poids a été annoncé
comme étant 133 livres. Aprè qu'Erne
cul t accomir ii la m7têmîe frimalité, on u-
nonça que lui pesait 1à livre de plus,
soit 135.

9 heures.-'.'arène se remplit rapide-
tuent et la teîmpératurc étant superbe
la ftule sera pirol.>ablemiientt plus coi-idé.
rale qu'on l'anticipait tout d'abord.
js 35 lumutièr s à aire éclairent l'arène

colnilne en plein jour. 'est la tîremière
fois qu'une bataille de cette importance
al lieu ci plein air, dans l'est

9.05 heures. . Une délégation de
sportnen de foronto vient d'arriver.
Chacun d'eux porte des insignes à l'efi-
gie de Frank Erne.

9.06 leure.-Kid MeFurtland vient
d'arriver, il lancera u défi nu vain-
queur. Ol vient également de reCevoir
des défis de Joe Ganis et de Geo. McFad-
den. : nus deux veulent se mesurer
avec l gagnant (u avec Irne quel que
soit P-- résultat( de la iataille. Jini Popp,
le champion can idien, est ici, eu tiant
lui aus'i la chance d'arranger une ren-
contre avec Er'n,.

9 10 lenres. - L i foule continue à
envahir l'arène. On dirait que l'inva
sion ne doit jaunis s'arrêter.

9.17 heures- i paris se font nom-
breux. Lavigne est le f*vori à 0 contre
9. Une delégation de s.iortsmen de Cin-
cinnati av. e les po :hes pleines d'argent,
prêt .1 ête en..agé sur les chances dut

Kid," accepte tout l'argent d'Erne en

1heure-Les seconds .Ie Frank
Erne seront Frank Zeipfer, Geo. Solare
et J imu Daly ; c -ux du "l Kid " seront
son frère " Billy " et Jack H1anly.

9.30 heures. - Frank Erne vient
d'être apcrçu entrant dans l'arène suivi
de s-s entraîneurs. On lui fait une ova-
tion. Lavigne le suit de près et est
également reçu par une triple s:lve
d'.îpplaudlissent. Il paraît en excel.
lente condition en depit des rum.urs
contraires.

9.52 h ues. -. omiy Ryan, de Sy.
racu e et Ed. Dunterhorst, le nouveau
partenaire de Jeffries. viennent d'ar-
river.

9.57 heures. - Erne enveloppé dans
une robe de chambre vient d'entrer dans
le rond. Il s'appuie sur' les cordes pen-
dant que la foule l'applaudit à outrance.
Il paraît en p issession (le tout son sang
froid.

9.58 heures. -Javigne prend mainte-
nant son :oin aux applaudisseuents des
spectatieurs.

10.01) heures.-James J. Corbett oc-
cupe une loge près de l'arène. Erne va
lui parler. lie maire Dillon accompagné
d'un groupe d'ainis est aperçu se diri-
geant ve s la lüge de Corbett. La foule
l'aceteilb par les cris de ' You're ail
right," " You're a dead gamue sport," etc.

10.11 heures.-Jim Kennedy, Billy

Lavignie et '. IIone.-t " John Kelly, l'
referree, tiennent une conflérence vie-
semble, relativement aux rè:lents.

10.121 heures. - L'on aniinonce aux
spectateurs gne la lutte se luit se)on les
règlemnt nts duti marquis de Que'nsberry
excepté en ce qui conerine l-s prises do
corps. Les deux hommes devront se
séparor lorsque le relerreP l leur ordon-
nera, et reculer d'un pai après le déga-
ýemenît.

At moment où le signal esl donné, il
y a 7,00u per.onnes dans l'arène.

PRE31IERE RONDE.

Après les premières pasveS, LaauvinnIie
est le pren:ier à attaquer, mais Eine
pare le ceup et tous deuç se prennent à
bras f.. corps, pu s le Kid tmnque <le sa
di oite la têt d'Erne, mais l'a tt-int de
sa *auclhe à la figure. Tous deux se
doninent des coups sur le nez Erne ad-
ministre uit vi"lent coup at Coi ps et 1
fait suivre d'un rude coup à l'oreile le
Lavigne, pourchassant celui ei jusqu'aux
cordes. Erne évite un moulinet de la
droite et donne at Kid un coup en
pl: ine figure. Le timbre les surprend
dans une prise de corps.

IDEuXiN3IE RONID.

Lavigne fonce de l'avant.. mais est
bloqué. Erne donne de la droite dans
la figure du Kid qui lo saisit à bras le
corps. Le Kld frappa Erne dans 1,s
côtes et celui-ci riposto par un coup le
la droite et un de la gauche au corps.
Le Kid attaque, mais Eine est toujours
prêt a lui répondre Tous denx reçoivent
des coups de la droite au corps, et La-
vigne manque d'atteindre Erne de Sa
gsuche. On ,'ilpevoit que le sanig coule
du nez du Kid. Erne évite la doite de
Lavigne et lui donine deux coups en
pleine figure. U:te pîrise de corps s'en.
suit, puis le Kid porte un coup de la
gauche à la mâchoire et r çoit en
échange un coup violent .1 l'e-tomae.
Erie est très habile et Lavigne se mainu-
tient sur l'off -nsive.

'itOISIÈ)E RONDE.

Erne pomistuit ton îîoim' autour de
l'arène. Après trois prisse de corps, le
Kid électrise li foule en as-énant un
terrible coup de ài gauche a la fnre de
Feiauk. Lavigne essaie plusieurs feintes
dans le but d'attirer a lui son adversaie,
mais sans succès. Erne donne de la
gauche au corps de Lavigne, mais celui-
ci riposte par un bean coup de la droite
à la mâchoire qu' -iit suivre d'un
autre de la gauche à la figure, évitant
le change. Après quelques passes le Kid
frappe de nouveau de la gauche à la
figtre de Frank. Celui ci cette fois lui
labomure les côtes en échange. Le Kid
essaie un moulinet de la gauche que
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Franik évitv, la lorev dit coup ithisait
pre.sque tomber Lavigne. Erne veut
ptoliter de cette impui"antce mlloleitri-
liée, mais le Kid a vite repri >oin
.. oailmb et il pare le (oupî qu i lui ost
destitné.

QU.\I I EIE RiONDE.
liavigne touhie lééreiient i aitâ-

eloire d'Ernle. Pris.. à bra, le cor ps
l mavige manque uni otup qui faillit lui
flaire Ierdre l'équilibre, mais tente
u ne fois il se remet à tenps pour parer
le coup de >on adversaire. La luit te
s'atni me daranmt cetta ronde Il y a Ilie
mnêlée au couars de iatuelle les coups
p l-er de part ot d'autra sur le corps
et aul coa, puis Laviune s'enhardiaat
p 'ante un vi-'leut. coup ai dessus du
coeur, titrai' ei reçoit uit econid ni mtme
endroit, donnant ln échane un léger
cotp à lia poitrine. Le Kid aimnque
deux fois d'atteindre son adversaiîe
avec la gauche. Erne ûorce Lavigie à
se redre.ser en lui administrant tIn up-
per-eut à la figure. Le Kid lui doann
tti aiude coup au corps en écliiange. Le
titabie les surprend taisat des passes.

VINQUIEME RtONDE.

Elrne est le premier à aittaquer, dot-
nant une légère tape de sa gauacle à la
figure. Une ,série d'éclanige dle coups
au corp., sensuit, apiès quoi Erne es-
s.lie (le frapper de sa di oite la figure diu
Kid, mais celui-ci va au-devant du coup
qu'il évite, fiappant son adversaire à
l'e.stoimlac. Deux coups d'Erue à lu
poitrine du Kid auxquels celui-ci ré-
pond p.ar tata moulinet de la gauche qui
atteint Erie derrière l'oreille. Lavigi e
perd son raang-froi . et lance des mltouli-
nets r' tort et rX travers. .Erie les évite
et a le dessus dans une mêlée qiui ter-
mine cette ronde.

SIXIEME IONDE.
Le commencemnent de cette ronde est

iarquté par une série de feintes, chacun
assavanat d'attirer à lui soit adveraire.
Le Kid touche la poitrine Erne qui
riposte par trois coups de la eauche aux
côtes, à la i ête et à la poitrine. Le Kid
se Veige avec sa grauce à Ia poitrine,
sa droite aux côtes At un troisièie coup
plus terrible (lue les autres aia corps.
Erne frappe de la droite au corps, puis
de la gauche au cou et les deux boxeurs
se prennent à bras le corps. Lavigne
donne de la droite à la tête et de la
gaiche au corps, forçanat la bataille à 1.a
fin de la ronde.

SEPTIEME RONDE.
Cette ronde faillit disposer du Kid.

Erine commence par lui donner deux
coups de la gauche au corps sits rien
recevoir en ietour. En se dégageant
d'une pri>e, Lavigne fraptpa d'un iou-
linet, de Sa droite les côtes <te soit adver-
saire. Il lui donne de nouveau d( ux
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coups aua corps plais Erne l'accroche (le
Ira gaaaelue à la tête thisat suivre ce
copti d'un moulinet au loie. le Kid
lui porte un Coup auit cœur, en échançe.
Ete fait jaillir le sanl. dt nez de lia-
vigne en lui dolanut tti formidable
coup de la ahoite ei pleine figure, puis
il frappe rudement la maliûchoire du Kid,
de la droite, la fore daa coup faisnt,
chancelkr celai-ci. Erne profile de ce
iiotent de Tiblee jout- flaire pleuvoir
les moulinets sur la tête et sur la figure
de Lavigne En11 moins d'unîae detmi
minute, il lii dotanti1 une vmtgtaine le
couis. Le Kid se défenid tait bien que
mal et il snble ab.er s'affaiblisrant.
S s seconds lui erient de se contenter <le
parer les couaps que lui administre Erie,
et l. timbre vient le saiver de cette
iiauta vra i 'e impasse.

IUITIEME IRONDE.

Bieticoup s'attendaient à voir la fil
arriver dans cette ronde mai Erie coaim-
Itet la hîêtiste d'ral tendre qle sonl honnnte
vieiie à lui afin lt!de guaetter l'ocerasion
et de ltti administrer le coup de grâce
au lieu de continner nà forcer la lutte.
Ceci periet à Lavigne de reptendre ses
seig et à la fin <le Ira rotde, bien que
se., coups aient moins d'effet que ceux
de Frank, c'est lui qui vi donn' le
plus.

NEUVIEME t ONDE.

Lavigne boite un peu. Il semble
s'être donné une légère entorse. Ses
seconds ont coupé sa charsure en deux.
Après les passes Erie porte sa gauche à
la tête puis les deux h)otmties écliangent
de légets coups. Le Kid feinît souvenît,
tentant d'attirer Erne. mais celui-ci est
prudent et évite ses pièges. Vers la fia
de cette ronde Lavigne reçoit deux ter-
ribles "upper eut" de suite.

DIXIEME RONDE.

La figur de Lavigne est en compote
taudis qu'Eine ne porte aucune marque.
Frank assène deux violents coups à la
figure et le nez du Kid recoamnence à
seigner. Lavigne semble iipuissant à
parer les coups lue lui administre Erne.
Celui-ci le frappe encore trois fois à la
bouche et au nez. Le Kid tente de
frapper Erne à la tête avec la gauche
mais reçoit an upper-cut dans l'estoima
et unai coup de la droiie d'Erne dans les
ctes. Erne se remet. à forcer la lutte
frappant le Kid dans la figure à volonté,
mais recevant deux coups aia corps en
retour.

ONZIÈME RONDE

L'ouverture de cette ronde est tran-
quille Lavigne paraît affiaibli iais te-
nace. Erne n'est fatigué. Après de
longues passes, Erne essaie an moulinet
de la gauche que le Kid évite en pas-
salit dessous. .I"rauk l'atteint cependant

de la droite à la poitrine. Le Kid por-
te deux bons coups aux côtes se autavatit
sans rien recevoir en échange. Les deux
hotmes se rencontrent et échtangent de4
coups rapides les lonaneuîrs étrit éiale-
ment partagés titi sortir de cette mtlée.
Erne donne de la droite à la poitrine,
tmairs le Kid lii fait pencher la tête pir
tata beiai coup do la gauche juste avant
le coup de cloche.

DOUZIÈME RONDE

Erne est iugressear, mai, le Kid est
visiblement plus fort qu'il était at soi-
tir die la septièmta reprise. Après nvoir
reçu u léer coup de la gaucte t'rne
et avoir échoué avant d'avoir pi lui
rondre le change, Lavigne se potte à
l'attaque fiappantt <le lai gnacle lai corps
et tde la droite au cou. frie riposte
pir deux .égers coups au côté et à1 la
tête. La atigue d'Erre s'racenîtue et
Lavigne bict <lue combattant en déses-
péré e.t toujours pîêt à attaquer avec
les deux mains. Après une fimte de
la droite le Kid porte deux coups de la
gauche au co d'Erneévitant le chang..
Le Kid re vise que le corps qu'il ait teint
souvent. Il r. çoit tata nouveau coup sur
le nez qui fait de nouveau couler le sang
de cette orgauie. Ses amais reprennent
courage et la cote qui était de 2 poit 1
un faveur d'Erne redevient moins li-
bérale.

TREIZIÈME RONDE

Lavigne fonce tie l'avant mais ne fait
rien de bon. Les deux boxeurs échaan-
gent des coups de la gauche à la figure.
Plusieurs coups s'mt admintistrés de part
et d'autre au cours de cette reprise,
mais aucun n'a de l'effet. Lavigne est
l'agresseur au moment où le timbre
Sonne.

QUAToRZIÈME RONDE

Lravigne se maintient à l'attaque sans
flaire de doinmage cependant. Les deux
htomtames se prennent fréquemment à
bras le corps. et au cours de l'une de
ces prises le Kid frappe Frank au corps,
ce qui lui vaut une remontrance du re-
feree. Un des seconds de Lavigne crie
au referee de séparer les deux combat-
tants. Celui-ci lui dit de se taire.
Erne donne de légers coups et le coura-
ge du Kid ne se dément pas.

QUIN'IlàME RONDE

La spéculation se fait maintenantsur
la durée de la bataille. La majorité
semble d'opinion que les dun hommes
se rendront au bout des vingt. rondes.
Bien qu'Erne soit moins mal équipé que
son adeersaire il ne semble pas avoir
a'sez de force pour asséner un coup as-



sez violent pour iettre le Kid hors de
combat. Lavigne reçoit beaucoup plus
de coups qu'il n'en donne durant cette
reprise, et il s'en va dans son coin appa-
renisaient plus faible qu'à aucune autre
phase de la lutte.

SEIZIÈME RONDE

Dans l'intervalle entre la 15emec et la
18èmiie, les seconds de Lavigne lui ont
conseillé de prendre une chance, de sor-
te qu'il accueille Erne par un moulinet
do la droit" que celui-ci évite, car si scs
coups manquent de fbrce, son sang.froid
ne l'a aas -ibanîdonné' et ses moyens (le
défense suit wu. aussi parfaits qu'au
conmencenicent de la bataille. Erne
fait pleuvoir les coups sur ron adversai-
re nu cour de cette rei rise, ne recevant
que de égôrs tapes ci retour. Etrne
atfirmie plus que jamais sa supéiorité,
mais nie réussit pas à terrasser le Kid.

DIX-SEPTIÈ.F RONDE

Deux prises dv corps marquent l'on-
verture le cette ronde. Ente porte un
coup de ta gauche au cou et un de la
droite au corps, ne recevant qu'un léger
cuuîp dans les côtes en échange. La
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lutte traîne et languit. Le Kid est
teiace. Voulant donner do sa gauche tau
corps de Frank, il est accuciili p ir un
rude coup de h ganche en plein. poi-
truie qui le fait rucuh r de trois pa,. Le
Kid veut. ripster, iais Erne est trop
agile et il est bientôt hors d'atteinte.

DIX-IIUtTIPME RONDE.

Cette ronde resscmble aux précé-
di sites. Erne semnblo capable de terni-
ner la bataille et ses adversaires sott
toujoucs pleinis d'espoir. iais il a beau
cribler son adver.-air.! de coup,, la tena
cité du Kid tic se déient pas.

DIX NEUVIL3IR RONDE.

Bien que paraissant avcablé, le Kid
va au-devant de son adversaire, imais ses
'oups destinés a atteindre la nîlioire

d'Erne, sont bloqués par c..Iui-ci qui re
contnence à faire pik uvoir les coulps. Le
Kid reçoit ie tout presque sans bron-
cher, et fond sur son adver.aire chaque
fois qu'il en a l'occasion Les anis
d'Erne, bien qae certains d voir la dé-
eision rendue en 'a faveur, ont p.rdu
tout espoir de le voir nettre Lavigne
hors de combat.

Après s'tre donné 1 î
hoitmnes se tmettent ià s3 battre
si la lutte venait de connneneer,
vigne reint (le la gauche. Erne reoule,
nais revient immuinédiateientt et plante

seF deux poings l'un après l'autre dans
la figure de Lavigne dont les yeux sont
fermnés. Erne se bat conulie Si sa vie
dépendait lu résultat de cette rondo Il
es'aie tous 1a s coups, frappe à tous les
endroits et le Kid reçoit le tout sains
fléchir et la fin de la ronde le trouve sur
pied ot pouvant apparemliient se battre
encore fort longtemps.

Lavigne est tenace coiim' unit boule-
do"ue et .sa déhaite de hutndi ne lui a pas
enlevé tous ses adnirateurs. l5.puis dix
ans qu'il et dans l'arène, le Kid a ret-
contié toute une pléiade de boxeurs. Il
a fait fee à Younîg Griffo et àl Joe
Waleott. deux lomines dont les coups
sont infinitent plus à redouter que e ua
de Fransk l'rne. Il a, à soin crédit, une
bataille 'le 77 rondes avec G orge Sid-
dois et, ceux qui h ont vu, lundi, aux
pris s avec Erne, sont d'avis que s'il
abandonnait totaleient la vie qu'il a

nicée heptuis trois an, et se retn'ttait
et santé, il serait capable de triompher
d'Erne dans iie prochamie iencontre.
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